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C’est à Bucarest, au cours de M. Teodorescu G. Dem, ex- 

ministre de l’Instruction publique, que j’ai appris les premiers 

éléments de la phonétique roumaine; ensuite j’ai continué 

mes études à l'Université de Lausanne, avec M. A. Taverney, 

. professeur de linguistique roumaine et avec M. Bonnard, pro- 

* fesseur de langues romanes ; au semestre d'hiver 1894-1895 . 

. j'ai quitté l’Université de Lausanne pour me rendre à Paris, 

où je me suis inscrit à l'Ecole des hautes études pour les. 

cours de M. Gaston Paris. J’exprime ici publiquement mes 

sentiments. de profonde gratitude à tous ces messieurs. | 

_ Sans parler de mes recherches personnelles, j'ai tâché de 

- mettre à profit les articles de revues et les travaux de tout 

genre qui m'ont été connus. : 

- Parmi les savants qui, à des degrés divers, se sont occupés 

de la philologie roumaine, je citerai au hasard, n’ayant pas la 

prétention de fixer de rangs ni de donner une liste complète, 

les noms suivants : Diez, Kürting, Miklosich, Mussafia, Meyer- 
Lubke, Taverney, Weigand, Cipariu, Hasdau, Lambrior, 

Tiktin, Philipide, G.-D. Georgian, ete. | 
Je dois une mention spéciale aux vastes dictionnaires de : 

ADI. Hasdau et Kürting; enfin je serais injuste de ne pas signa- 

-ler les services que m’a rendus le dictionnaire de de Cihac.
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Vu l'étendue du sujet qui fait l’objet de ce travail, je de- 

vais naturellement laisser de côté tout ce qui n’est qu’acces- 

soire. En somme j'ai étudié les lois phonétiques se rattachant 

aux voyelles latines toniques et atones. J'ai donné le plus 

grand nombre d’exemples possible et je me suis abstenu 

quelquefois d’énoncer des lois, vu les difficultés de donner à 

certains faits une explication inattaquable, mais j'ai cité les 

différentes opinions. Au reste d’autres raisons m'’eussent 

‘amené à en agir ainsi: les textes anciens ne datent que du 

XVIe siècle et je n’ai pas pu, dans le cours de cette étude, 

m'appuyer aussi souvent que je l'aurais voulu sur des docu- 

. ments anciens. 

- Je soumets avec confiance mon travail à la critique des 

romanistes, espérant que les solutions que je propose pour 

. certains points obscurs de la phonétique roumaine seront ac- 

cueillies avec impartialité et indulgence.



GRAPHIE 

La graphie employée pour la transcription des mots rou-- 

mains dans ce travail est purement phonétique. C’est celle 

dont se servent du reste un bon nombre de Roumains. Voici 

les signes qu’elle comporte : | | 

& 

€ 

à 

0. 

u 

à 

a 
? 

M V 
ü, À, 

€ 

se prononce comme en français dans: arc, Sac, etc. 

-Exemples roumains arc, ar, sac, etc. 

sonne comme le moyen ou un peu fermé (français dé- 

pecer, prétendre; un peu moins fermé que été). Roum. 

sele, pürele, vreme, etc. 

sonne comme en‘français : amitié, civil, etc. Roum. bine, 

cind. 

se prononce comme o ouvert français : dominical, mort, 

coller, ete. Roum. domn, mort, colo, etc. 

sonne comme o : trou, fou. Roum. {u, avu, socru, etc. 

se prononce à peu près comme dans l'anglais : but, ou 

plutôt comme l'e muet français accentué : prends-le. 

Roum. casä, masä, pürele. 

est un son difficile à prononcer pour les étrangers et dif- 

* ficile à définir. Le français n’a aucune voyelle qui.s’en 

- rapproche. Roum. #nchid, pinü, cîne, ete. | 

sont des voyelles à moitié muettes. 

4 devant e et i se prononce comme {ch, ex. caoutchoue, : 

Tchèque. Roum. cer, cerb, cine, etc. 

2 devant a, 0, u, à, € et devant les consonnes, Se pro- 

nonce comme en français : coude, | cartouche. Roum. car, 

cot, curea, cüfel, cine, etc. | 
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N.B. Il arrive quelquefois que c doit se prononcer de- 
vant e et à comme s’il se trouvait devant 4, 0, U, à, . 
Dans ce cas, on met un L après c: Roum. chee, chem, 
chingä, chilä, etc. | 

g 1° devant e et ï se prononce comme dj (français djënn: 
combien y a-t-il d(e) jours, prononcé rapidement. 
Roum. ger, ginere, etc. | 

2 devant à, 0, u, à, € et devant des consonnes, Se pro- 
 nonce comme en français : garder, gros, goût. Roum. 
gard, gros, gust, güina, gôt, etc. 
N.B. Il arrive quelquefois que g doit se prononcer de- 

vant e et comme s’il.se trouvait devant a, 0, u, à, £. 
_ Dansce cas, on metunh après g. Roum. ghindä, ghiaqä, 
k. est une aspiration plus forte que l'aspiration allemande, 

| ou plutôt se rapprochant de l’r fortement grasseyé. 
Roum. hor, ham. _ 

se prononce comme ch français : chef, cheveu. Roum. 
_saple, sarpe, ete. | oc 

se prononce comme {s : Tien-Tsin. Roum. fes, fine. | 
comme en français : lézard, colza. Roum. zint, zic, ete. | 
se prononce comme gn français: agneau, campagne. 
 Roum. fel, etc. : Ce 

y estun .yod fort (franç. yole). Roum. yers etc. 
Les autres lettres se prononcent comme en français. 
La qualité ouverte d’une voyelle est représentée par le 

signe: , placé sous la voyelle. : 

La qualité fermée d’une voyelle par le signe: , placé sous . 
la voyelle. 

La quantité brève est | indiquée par le signe : Y placé au- 
dessus. . a | 

La quantité longue est indiquée par le signe: placé au- 
dessus. . 
L'accent tonique est indiqué par le signe : ? placé. au-. 
dessus. 

“n
s 

+ 
Re
 

à
 
—



. PREMIÈRE PARTIE 

LES VOYELLES TONIQUES 

CHAPITRE PREMIER 

À tonique latin. 

‘ Le roumain, comme les autres langues romanes, ne dis- 

tingue pas & long du latin classique de l’& bref!. Tandis que 

pour les autres voyelles la différence quantitative ancienne 

.… correspond à une différence dans la nuance vocalique, & long 

. et & bref ont conservé la même qualité. 

Ainsi & latin libre ou entravé s’est en général conservé in- 

tact en roumain. Exemples : 

Lat. albus = «lb (blanc) Lat. factum — fapt (un fait) 
. arma = arm (arme) .lacus = lac (lac) 
_asper — aspru (âpre) - mare = mare (mer) 

caput — cap (tête) metaxa = mülase (soie) 
casa = casû (maison) nasus — nas (nez) 

‘carrus = car (char) | napus = ap (navet) 
calidus = cald (chaud) palma -— palmü (paume) 

caballus — cal (cheval) partem = parle (partie) 

fagus — fug(fayard, hêtre) palus = par (perche) 

“falsus = fals (faux) : - passus = pas (pas) 

{ M. W. Meyer. Gram. des langues romanes, $ 221.
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Lat. pacem — pace (paix)  Lat.spatha = spalü (épaule) 
- palea = pait (paille) scala = scarà (échelle) 

rasus = us (rasé) talem= {are (fort, robuste) 
radius = razà (rayon) vadum = vad (gué) 

|. stare = sfa (rester) 

- Eu istro-valaque, l’a tonique est devenu une diphtongue 

. qui consiste en un o ouvert tonique, auquel a se joint étroïte- 

- ment. (Weïigand Rom. XXI, 242.) Le caractère de diphtongue 

devient plus sensible à la fin d’un mot ou si la syllabe suivante : 

contient e, a, &, par exemple Æ6a (cheval) Koasa (la maison). 

À tonique du latin classique devant x simple et x, » en- 

través se change en roumain en un son obscur propre à cette 

langue et que nous marquons par À. C’est un son difficile à 

prononcer pour les étrangers !. Exemples : 

Lat. canto = cfn (je chante) Lat. panticem = péniece (panse) 

campus — cimp (champ) paganus — pägin (païen) 

dando = dind (donnant)  quando = cénd (quand) 
frango = fréng (je romps) quantus — cél (combien) 

lana = lêna (laine) sanguis — singe (sang 

manus = ménû (main) - aneus = -êiu 

mansus = 7nênz (poulain) 

Lat. blandus — blind (doux, bénin) 

languidus == lénged (languissant) 

remaneo = rärnin (je reste) 

plango = pling (je plains) 

prandium = prinz (le diner). 

strambus — sérémb, it. strumbo (tortu, courbe) 

septimana = seplüminà (semaine) 

scandula — scéndurà (planche) 

stancus = slêng, it. slanco (gauche) - 
sambatum (= lat. sabbatum).— sémbälà (samedi) 

"M. W. Meyer, $ 214, dit que c'est un «@ guttural fermé.
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En examinant tous ces exemples, nous voy ons que les con- 

. sonnes précédant le a. n’ont aucune influence sur lui et même 

qu’elles peuvent manquer comme dans : | 

Lat. angelus — #nger (ange) 

anima == énèmü (âme): 

angustus — £ngust (étroit) 
ambulo — £rmblu (je marche) 

Les voyelles de la syllabe suivante n’ont de même en gé- 

néral aucune influence ; nous pouvons admettre comme loi, 

que « tonique suivi de x ou de n, m entravés se change ené 

dans les mots de l'élément latin !. 

En macédo-roumain il paraît qu’on trouve aussi Ÿ devant 

ñn simple et devant n, #2 entravés. Exemples : 

granum = grin 

canem — cêne. 

Les renseignements fournis sur l’istriote ne sont pas clairs, 

on trouve l’un à côté de l'autre an ou er. Exemples : fnche, 

(it. anche), canté, cant, mer (roumain mêne), merechie (mine cü). 

Dans le dialecte Megien-roum. nous trouvons o où le rou- 

main présente { et où où le roumain présente &. Exemples: 

gron = (roum. grên) . mona = (ménà) 

coine — (ciine) moine = (mine). 

Quant aux étapes par lesquelles a passé a suivi de x et n, 

m entravés pour donner o, je crois que ce sont les mêmes 

qui ont été parcourues en anglo-normand et dans les patois 

normands, où a suivi de na donné au : quaunt, graund, avaunt, | 

4 Comme anciens exemples nous pouvons citer kuBazoyyou (Rimpalongu) dans 

Cedrenus li,-457, Ye ann. 1032) qui devait se prononcer cimpolongu, car nous 

savons que pour les étrangers £ suivi de m ou n s'entond comme £ ou comme #. 

Autre exemple : Zumbuthel pour stmbetele dans un document écrit en lalin vers 

l'an 1231, en Transylvanie. (Voir Archiva istorica, t. I, page 97.)
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Fraunce ; ensuite au s'est réduit à o : etrôz, grôd, grog, à 
St. Maixent ; tô dans les Deux-Sèvres: ( (Meyer-Lubke, $ 245); 
en poitevin on dit grond pour grand (G. Paris, cours.) | 

Avant d'étudier les mots d’origine étrangère, il faut citer 
les mots: 

roum. an (an) = lat. annus 
anfärf (il y a 2 ans) = lat. annus tertins, 
mancét [qui m'a que trois télines, d'une vache) — lat. manca 

qui, ayant un @ pur, font exception à la règle générale. M. W. 
Meyer, $ 244, dit : « La conservation de l'a dans an reste 
inexplicable. > Lambrior (Romania, X, p. 106), donne comme 
cause le fait que ax est monosyllabe. Mais je crois qu’au 
temps de la transformation de « en f, annus n'était pas 
encore monosyllabe. J’expliquerais cette anomalie par la pré- 
‘sence des deux » et et par l'accent; dans le mot anuellum — 

- inel (franç. anneau), il y a aussi deux n, mais l'a était atone, . 
et par conséquent n’était pas dans les mêmes conditions. | 

Peut-être a-t-on voulu différencier an, de la préposition . 
ên = lat. n, qui était un mot proclitique (c’est-à-dire s’ap- 
puyant dans la prononciation sur le substantif auquel il se. 

. rapportait). On prononçait in casam comme on eût prononcé 
un mot de trois syllabes ayant l'accent tonique sur la 
deuxième : incâsam = = encâsam, où l’e était dans les mêmes 
conditions que : 

lat. incipio = encepio = ancepo — incep (fr. commencer); 
et la préposition | 

lat. in = en = an —În (fr. dans). 

An proclitique, préposition, a suivi la règle phonétique 
comme étant beaucoup plus employé ; tandis que an tonique, 
substantif, resta an pour se distinguer de ên. 

Pour les mots proclitiques, nous trouvons en français le 
même phénomène.
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 Illum proclitique a donné l’article {e: illum-murum = illu- 

mûru ; l'accent était sur la 8° syllabe ; illum étant procliti- 

que, la syllabe 2! est tombée, et il n’est resté que le article ; 

inais ile (devenu illi sous l'influence de qui), quand il avait 

un accent tonique, à donné le pronom £/ de la 8° personne. 

Aujourd’hui en français on prononce : la tante comme l'ad- 

jectif latente ; cette femme comme un seul mot de 4 syl- 

labes ayant l’accent tonique sur la 3. . 

"(C£. Grammaire élémentaire de la vieille langue française 

par Clédat, $ 120.) 

Quant au mot anfär{, composé de annus (franç. avant-der- 

nière année, c'est-à-dire la troisième), il a suivi le sort de 

annus. Le mot mancû est du reste très rarement employé. 

“Si nous étudions les monuments du passé entre 1500 et 
4700, nous y trouvons des mots latins qui ont toujours per- 

sisté dans la langue et qui nous présentent dn — ên, à côté 

de mots empruntés aux langues étrangères 4, dn = an. 

Exemples : | 

Slave: : roumain : français: . 

grani =: granift — frontière 

rann = ant =. blessure 

prigana = prihanä = tache, souillure 
vrani —wran —= orifice de tonneau 

strana — shranä — chœur 

vranita = vranifü — cuve 

italien: lancia — lance = lance 
capitano = cüpilan — capitaine 

candéla = candela = veilleuse. 

La conclusion est que ces mots n'étaient pas présents dans 

la langue lorsque an latin est devenu in. 

Parmi les mots slaves donnés par M. Miklosich dans Die 

slavischen Elemente im Rumänischen, il n’y à que quatre 

..mots où an —=.ên. ‘ 

\ 
où
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._ Slave: roumain:  . français: 

. Stanu = slint bergerie 
. Sumentana = sminlinä crème 

japanu = jupin patron 

Stopan — slüpin maître, seigneur 

Il est certain que ces mots ne sont pas entrés en roumain 
à la même époque que rana, prigana, etc. qui sont entrés 
très tard dans la langue et qui n’ont subi aucun changement, 
comme les mots français ou latins introduits dans notre 
langue dernièrement, où a Æ # ne devient-pas ?n. Exemples : 

Latin :  constantia — roumain : constan/ü 

Français: nuance — nuanfà 

garant — garant 

galant = galant 

marquant — marcant 

versant = versant. 

nl y à aussi quelques mots grecs qui nous présentent un 

a+n=in: 

Grec : pavto = mini — je me mets en colère. 

[ = manganeco 
par aveio = manganio | = je console. 

= mingii 

cruvés  — spin — imberbe. 
à côté de : | _ 

bastonnade sur la 
Vieux gres : cd?aré = falangi = : SE: GuuTs falang plante des pieds. 

salcudvôoæ  — salamandrä — salamandre. 

Il va de soi que.ces mots sont entrés en roumain à des 

époques différentes. 

Quant aux étapes par lesquelles a passé le changement de 

an à fn, Lambrior (Romania IX, p. 105). dit qu'il faut ad-
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mettre une étape intermédiaire qui est on nasal français ou 

à portugais, mais faute de monuments, nous ne pouvons dé- 

montrer directement l’existence de ce son. On ne peut le 

faire que par l'intermédiaire des mots slaves entrés en Tou- 

main : à côté des mots slaves dans lesquels ar — în, nous 

en avons d’autres qui avaient un o tonique dans la langue 

. slave, marqué dans l'alphabet cyrillique par YŸ = on fran- 

çais — à portugais. Cet on est devenu en roumain ên ; an 

de l'élément latin était devenu o7 nasal et quand les mots 

slaves en on sont entrés dans la langue roumaine, ils se 

sont confondus avec les mots en on d’origine latine et. 

ensuite ont passé à fn tous à la fois. | 

Au point de vue physiologique, le passage de un à ên est 

. tout aussi naturel que celui de on à £. Dès lors, pourquoi 

supposer l'intermédiaire 6 entre an latin et ên roumain ? 

D'autant plus que le roumain ne connaît pas du tout et pa- 

raît ne jamais avoir connu les voyelles nasales : on latin est 

devenu un : bonus — bun, etc. (Cours de linguistique rou- 

maine de M. Taverney.) 

Voici les mots slaves avec un on nasal qui a donné in en 

roumain : 

slave - _ : roumain français. - 

izbondu — isbindü victoire 

zombru — ‘<énbru à côté de zinbru taureau sauvage 

croncina = crincen | terrible 

obloncu —  oblinc . arçon 

:tonpu = timp oo hébété 

osonditi — oséndü | punition 

_ponditi = péadi garde, embûche. 

Dans tous ces mots on = in. 

Restent les suffxes “un, -man et andru qui sont très fré-. 

“quents en roumain ; ils ont différentes acceptions que nous 

n'avons pas besoin d’énumérer ici. De tout ce que nous
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avons vu jusqu'ici, il résulte que ces suffixes sont entrés en 
roumain lorsque l’évolution du suffixe latin anus en ên était 
déjà finie. Voici ce que dit M. Lambrior (Romania IX, 106) : 

Dans les mots où le suffixe -an est resté intact, on a un 
radical qui lui-même est un mot usité. Ainsi : 

pour poporan (paroissial), on a popor Œeunle) 
>  lupan (grand loup) > up (loup) 

>. porcan (gros cochon) ». porc (porc) 
> béictan (garçon d'un» bäïet (garçon) 

âge moyen) 
> munlean (montagnard)  » . munle (montagne) 
, vüleuÿf {'avane de» vale (vallée). 

a vallée). 

Tandis que les radicaux des mots dans lesquels le suffixe 
.-anus est devenn #n, ne se présentent pas isolés dans la 
.langue, Ainsi : 

paganus — pägin (païen) ; on n’a pas pag (de pagus). - 
veteranus = balrin (vieillard); on n’a pas pensé à 
-vetulus qui a donné vechi (vieux). 

romanus = rumin (roumain); on n’a pas pensé à Rome... 

Nous pouvons dire que le suffixe -anus n’est devenu fn 
que dans les mots qui n’avaient plus de parents reconnus dans 
la langue, et en second lieu que les mots en an n'ont été 
créés que postériéurement par l'adjonction du suffixe an 
un ancien mot. Le suffixe ne s’en est plus séparé et on 
traité le mot comme s’il était simple t, 

à 

HA 

# Dans toutes les langues romanes l’a tonique du sufixe -anus suit la loi gé- 
nérale de l’a tonique suivi d'un n. 
© Ainsi dans l’italien : : | À côté de : 

Lalin. Italien. Latin. Italien. . 
humanus = umano annus = anno : 
pèganus == pagano - dana = ana 
medianus — mezzano manus — mano 
villanus * — villano pancm — panc 
capitanus = capitano :
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Quant aux suffixe -man et -andru, ils ne viennent pas. du 

latin pour la raison très simple que le latin ne les connaît pas, 

“et ils ne peuvent être anciens dans la langue. Lambrior (Ro- 

* mania IX, 111) dit qu'ils se sont séparés des mots étrangers 

comme Hrâman, Alaman, Gherman, Alexandru (populaire : 

Lisandru), et plus tard se sont ajoutés à des mots pour former 

des augmentatifs. Mais je crois que man est d’origine per- 

sane et a été apporté « en Roumanie par les Turcs et qu'andru 

est d’origine grecque. : 

Ainsi : 

Roum. hofoman, augmentatif de Aof (voleur) 
copilandru = copil (enfant) 
“cütälandru = câfel (petit chien) 
fläcäiandru = fläctu (jeune homme non marié) - 

bäïefandru = bäiel (garçon) 

11 faut ajouter encore «man (persan), quguman (turc). 

L’a tonique descend souvent jusqu’à 2 (voyelle palatale) 

quand dans le corps du mot nous avons des voyelles palatales, 

et cela par suite de l'influence que les voyelles atones exer- 

cent sur les voyelles toniques. 

En français: 

Français. 

À côté de : 

       
   

     
    
    

Latin. . Latin. “Français. 

humanus = humain amo = aime 

certanus =— certain lana = laine 

= Romanus = Romain manus — main 

villanus = vilain panem = pain 

SE 0 espagnol : A côté de : 

S - Latin. Espagnol. Latin. Espagnol. : 

CO paganus = pagano annus = año 

-S .  capitanus = capitan lana = lana 

Se . manus — mano 

En portugais : A côté de: 

Latin. Portugais. . Latin. Portugais. 

/ paganus 2 pagéo- - lana = léa 

capitanus = capitäo 1 2 manus — méa 

gSMOTECE annus, — anno 

CENTRALA 

19
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Exemples : : 

Lat. anima — roum. inimt (âme) 

ex-pantico — spinlec (je fends) 
‘ex-cambio = schimb (je change) 
grandinem = grindinit (grêle) 

in-ab-ante — fnainte (en avant) 

perambulo = plimb (je me promène) 

Sanctus-Petrus — Sim Pictru (Saint-Pierre) 

taliando — lüiind (coupant) : 

Dans tous ces exemples, a est descendu à à 2 sous lifence | 

des voyelles palatales e, 2. | 

À tonique, dans quelques mots, a passé à àtet par suite de 

l'influence de l’atone finale (e) il se. produit u un 4 à côté de l’i, 

fait particulier à la Valachie. Exemples : : 

Lat. canem = roum. cône et cêine (chien) 

mane — mine cl miine (demain) 

pl. manus = mini el miint (les mains) 

‘panem = pine cl pêine (ain). 

À tonique descend jusqu'à (voyelle Jabiale) quand, dans 

le corps du mot, ‘nous avons des voyelles labiales. Exemples : 

vieux rouin." roum. mod. ‘ ot 

angulus = ênghit = unghiù (angle) 

ambulo = émblu = umblu (je marche) 

cibanus — cein-ceuun — ceun-ceaun (chaudron de fonte) 
basium = bu:à (lèvre) | 
tabanus = täuin — lüun (taon) 

le(vhando = luando-luind — lund (prenant) 

De même : 

* Latin, 

A(be)llana — au)lana = = alana = alina = aluna (noisette) 1. 

campana = cÎimpana = cumpünt. : 

s 

4 Voir Magnum elymologicum, par M. Hasdau, où il donne une autre origine,
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L'a tonique .précédé de à descend jusqu'à e s’il y a dans 

la syllabe suivante un e ou un à. Exemples : 

Lat. clavem = chee (clef) 
traiceo — trec (je passe) 

pertraiceo — petrec (je passe ma vie) 
taliatis — iüie|i (vous coupez) | 

glacies == ghief (glace) 

glacia — ghiajà (glace) 
ainsi s’explique : 

: manuarius = maniarius = 7én0r. 

Ce phénomène s’observe surtout dans le domaine de la 

.conjugaison. 

Nous allons examiner les cas où il a lieu : 

a) Les infinitifs de la 4° conjugaison (devenus substantifs) 

où l’a tonique est précédé d’un i, changent cet « en e. Exem- 

ples : . 
Latin. 

ingenuculare = = ingenuclare — ingenunchiare 

= ingenunchere 
| (agenouillement) 

molliare = muiare — muiere (mouillement) 

jugulare = juglare = junghiare — junghiere (égorgement) 

pervigilare — priveghiare = priveghiere (veillée) 

taleare — taliare — taiare — (àiere (taille) 
de vivus = roum.viu, on a fait inviare = inviere (r ésurrection) 

de subtilem on a subtiliare — subtiare 

— subliere 

de ex-fasciare — sfasciare = sfüsiere (déchirement) 

| (amincissement) 

Dans tous ces exemples, nous voyons que l’a précédé de 2 

et suivi de e s’est changé en e. Des formes avec a pur se trou- 

vent dans de vieux textes roumains, dans le dialecte valaque 

et macédonien. | : . 

Des mots muiare, junghiare, autrefois infinitifs, nous avons 

de nos jours gardé les substantifs féminins : muiere, junghicre 
t
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et les infinitifs a muia, a junghia, qui sont | devenus en n mol- 

dave: a muie, a giunghie. . 
-b) Dans les infinitifs de la première conjugaison terminés 

en are, qui ont un d, {, s, avant l’?, ces consonnes se sont 

changées en 2, f, $ en absorbant l’i, et l'a est resté intact. 

Exemples : 

Du lat. convenientia on a un verbe fncuvinfare (approuver) 

fientia » . énfinfare (créer, former) 
‘ vendeo(=— vindio) > subst. vênzare (vente). 
prandium .. ‘> ».yrénzare (diner) 

assideo (= assidio) »  » asèzare Gnstitution) 

€) Les prétérits des verbes dont nous nous occupons ici 

se conjuguent : 

Vieux roum. et valaque tiat moldave täier 

taiast läiest 

muiai .. muet 

murast mutest 

Les verbes qui ont un / ou un z devant a tonique gardent 

cet a en ancien roumain et en valaque et le modifient en à 

dans le dialecte moldave. Exemples. 

Ancien roumain, valaque, Holdave. 

tncredinjai . Encredinfai 

incuvinfai .:. ncuvinfai 

asezai .: asezûi 

mais si a est précédé de s, on a : 

Ancien roumain, valaque. Holdare. 

infäsai L infäsei 
ingrosai | .. :  Éngrogei 

d) Les participes de tous ces verbes subissent en moldave 

‘la même modification. Exemples : 

$



Ancien roumain, ralaque, | Hollare, 

läiat | läiel 

junghiat giunghiel 

Cnuat ”. muiel 

- Mais si « est précédé de s, il reste intact en vieux rou- 

main et en valaque moderne et se modifie en e en moldave : 

Yalhque.  Mollare, 
infasal infäset 

ingrosat Le ingrosel 

€) Pour le suffixe -arûus, M. Marchot (dans sa thèse de 

doctorat : Solution de quelques difficultés de la phonétique 

française, page 14) rétablit en latin vulgaire la déclinaison 

suivante : : | : 

Sing. Nom. -arius Plur. -arii 
Acc. -ariu _ -arios 

qui a donné en roumain des formes comme : 

Sing. cäldärarit — cüldärar  chaudronnier 

 brutarit = brular: boulanger 

. … primarit = primar maire. 

Plur. cäldärarii = cäldärart 

brutarit = brutart 

primarii = primarti 

Mais le suffixe ariu se change en eriu toutes les fois qu'il 

est précédé d’un e ou d’un 2; ce phénomène est commun au 

valaque et au moldave. - | 

: Latin, - Roumain. 

aciarius — arcer ‘(pierre à aiguiser) 

cunearius — cuier (patère) 

_olearius — uwleier et olcier (huilier) 
oviarius = oier (berger). 

ostiarius = user (huissier) 
vinearius = .vier (vigneron).



Fieux slave, 

vistiaru (trésorier) = vistier (brésorier) | 

boljaru (noble, seigneur) — boier (noble, seigneur). 

Les formations par le suffixe -arius où ce suffixe est pré- 

cédé de f ou de z gardent a intact. 

© Du roumain tfe (latin licea) on à fait ijar i (calegon) 

frunzü (lat. frondem) on a fait frunzar (faillage) ‘ 

varzà (viridia) on a fait värzar (gäteau rempli de chou) 
cêrnaf (carnaceus) on a fait cérnäfar (carcatier) 

Mais les formations où le suffixe -arius est précédé de s 

modifient a tonique en e dans le dialecte moldave. Exemples : 

Du roum. päpuse (poupée) on a val. pâpusar mold. päpuser 
cos (panier) ‘cosar coser, 

cenuse (cendre) | cenusar cenuser 

Les néologismes gardent «a intact : 

Roum. ziar pluriel ziare : (journal) 

fonciar >»  fonciare (foncier) 

liniar » dliniare (règle). 

f) Dans les pluriels des substantifs formés avec le suffixe 
.Slave “an, a tonique précédé de e, 2, c°, g° se change en e. 

* Sing. sülean - pluriel säleeni — sûlent (villageois) 

.muniean » . munlceni = muntent (montagnard) 

‘räleah .. +" välceni = välent (halitant de la vallée) 

‘de ceasct >  ceesle = cesle (tasse) 

geunl& >  geente  — gente (petit sac). 

9) Le suffixe -as (du latin -asius) devient es en moldave 

toutes les fois qu'il est précédé d’un e.ou d’un i, 

Du magyar :orias ona val. urias mold. uries (géant) 

du slave médias » megias >» megies (voisin) 

Les pluriels des noms terminés en -iagu, -iacu présentent 
a tonique modifié en e : Exemples : 

n
i
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Vieux slave . : pluriel 

tojagu (bâton) a donné foiag  loiege 

liljakù (plongeon) » iliac  liliect (chauve-souris). 

Du turc on à mosniag plur. mosniegi (vieillard) | LL 

sumüuiag » sumuiegé (bouchon pour les cherant). 

Du grec : dtdxos à donné diac plur. diect (écrivain). 

h) Aux 2° personnes du singulier et du pluriel de l’impar- 

fait de l'indicatif des 2e, 3e et 4° conjugaisons, nous avons un ' 

a entre e et à qui s’est modifié en e en moldave. Exemples : 

. Singulier.. © ‘ Pluriel. . Singulier. Pluriel. 

vedeai vredeaii aveat avealt 

_ purcedea purcedealt  .täccai täcealt 

credeai : credeaft sedeat sedeali 

” qui ont donné en moldave : : 

” Singulier. . Pluriel. . Siugulier. Pluriel. 

vedet vede[i ave . 7  avefi 

purcedei purcedefi  : täceï. : däceli . 

_credet credefi .… sedet … sedeli 

- et sous l'influence de l’analogie, toutes les autres personnes 

de l'imparfait ont subi la même modification de sorte Je. 

l'imparfait se conjugue en Moldavie de la façon suite 

     

Sing. vedem 

vedeï 

_ vedea” 

en un son obscur que nous marquons par à et qui se prononce - 

à peu près comme l’e muet français accentué : c’est un a qui 

descend vers e. | 

a) Nous en trouvons des exemples dans les premières per- 

sonnes du pluriel de l'indicatif présent terminées en -amus . 

en latin.
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Lat. ligämus — roum. legäm (nous lions) 

ambulâmus = wmbläm (nous marchons) 
lucrâmus = lucräm (nous travaillons) 
levämus — luäm (nous prenons) 

jocimus — jucäm (nous dansons) 
manducämus = méncäm (nous mangeons) 
stimus — släm (nous restons) 

saltämus — sälläm (nous sautons) 
sonämus — sunäm (nous sonnons) 

b) Autre exemple dans la première personne du pluriel 
du prétérit : 

ligavimus == vieux roumain legäm ! (nous liâmes) 
lucravimus = lucräm (nous travaillâmes) 
levavimus — luäm (nous enlevâmes) 
jocavimus = jucäm (nous dansâmes) 
manducavimus = mêncäm (nous mangeâmes) 
stavimus — sfûm (nous restâmes) 

_ saltavimus = sällän (nous sautâmes) | 

sonavimus = sun (nous sonnämes) 

c) dans les verbes : 

Du lat. intramare — roum. a se inträma (se remettre) 
distramare = a desträma (s effiler) | 

4 Voir dans « Cuvinte din batrini » par M. Hasdau, L, p. 530 et « Principii de 
Jimba » par Cipariu p. 162, où l'on cite un prétérit qui reproduit à toutes les 
personnes le parfait de la première conjugaison latine; la première personne du 
pluriel de ce prétérit est tout à fait pareille à la même personne du prétérit de 

” l'indicatif; ainsi le verbe : : 
Lat. signare = roum. semna (signer) fait, à la première personne de l'indicatif: 

- roum, Semnäm = lat. signamus 
et à la même personne du prétérit: 

‘ roum. semnäm = lat. signavimus, 
c'est-à-dire que signamus et signavimus ont été traités de la même façon en rou- 
main. En voici l'explication : 

Lat. sigoavimus a donné d'abord signavämus — signauämus, puis signamus 
avec un a tonique suivi d’un #, et, quand l'ébranlement de la “voyelle tonique a 
suivi de m a commencé, on à eu semnäm. ‘



qui font au | présent de l'indicatif : 

sing. inträm et desträm . -plur. inträmém et desträmäm 

“énträmi : desträmi inträmafi  desträmati 

intramû&  destramä  intramà  deslramä 

. Du latin deramare (de ramus) nous avons en roumain dü- 

réma (abattre, démolir, crouler) qui fait au présent de l'indi- 

catif: 
roum. dûräm dérämém 

düramt dürämali 

daramä däramü 

Dans ces trois verbes, nous observons que les personnes 

qui nous présentent un « tonique suivi d’un #, changent cet 

a en & à l'exception de la troisième personne du singulier et 

du pluriel, où nous avons un @ pur : éntramä, destramü, dü-" 

ramä, par une fausse analogie avec d’autres verbes, comme 

-vadaä, varsä, apasä, où l’on à : 

-4re personne: väd (video)  värs (verso) apäs (ad-penso) : 

2» vezi vers apesi 
3° > vadà vars | … cpasà 

Du latin. diffamo (dis-fama) et ingamo (pour inganno, 
Y. franç. .enganer), nous avons en roumain defäim et în- 

gäim (je blâme et je balbutie) qui se conjuguent ainsi : 

© {Ona aussi les formes: 

roum. fnérämes et desträmez 

nlrämezä _. desträmez 
. - fnlrämea:à  desträmea:à oi 

Pour l'explication de la terminaison e+ en roum. Lambrior suppose qu’elle est 

entrée dans la langue roumaine des verbes grecs en — ez0 pour 4:0, comme le 

verbe roum. bofez du grec baptizo (Barriu) et que de ces verbes on a pris l'ha- 

bitude de former des verbes roumains en es. 

La seule remarque que nous pouvons faire est que dans la conjugaison du 

verbe botes, nous avons -e2 à toutes les personnes ct à tous les temps, tandis 

que dans fnfrämez et lucrez, ete., ectle terminaison n'apparaît qu’au singulier ct 

à la troisième personne du pluriel de l'indicatif présent. : ‘
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roum. defüim et. ingäim mold; fngên valaque 

defüimi ingäimi 

defaimû ingäimà 

defäimäm  ingäimäm 
defäimali  ingäimafi 

defaimû ingaimaä 

Il faut supposer que dans l’ancienne langue il y avait defäm 

et ingäm et que, sous l'influence de à (voyelle palatale) de la 
2e personne du verbe roumain, il s’est produit un 4 parasite . 

entre à et » comme dans les mots : 

Lat. canem — roum. cêne — cüine (chien) 
panem =  .  pêne — piine (pain) 

. et par suite d'une analogie, cet 2 s’est propagé d’abord aux : 

“personnes où a était frappé d’accent, et ensuite aux autres, 

où a est atone. " 

D'après une autre explication, il faut ndrnottre des formes 

populaires comme diffameo, ingameo, ou diffamio, ingamio. 

- Par métathèse, cet 2 a passé devant l’m, comme dans : 

Lat. cubium = roum. cutb (nid) 

rubeus = roib (roux). 

Le verbe latin clamo, où il y à un a tonique devant m, a 

donné en roumain : | | 

chiem chiemam 

chiemi chiemali 

chiama chiamd. 

Si l’on suppose que l’m n'ait eu aucune influence sur a 

tonique on aurait comme : 

du latin clarus — chiar (clairement) 

coagulum = chiag (caillot) 
clamo = chiam, et ensuite chiem,
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ou à a passé à e comme dans : 

Lat. molliamus — muiäm — muiem (nous mouillons) 
tallianus  — làiäm — liaem (nous coupons) 

Quant aux 3° personnes du singulier et du pluriel chiamä. 

où nous avons un a, le fait s'explique comme dans intramä, 

distramä, ete. 

Nous nous sommes occupés jusqu'à présent des cas où & 

‘suivi de » a donné à en roumain, nous allons voir maintenant 

‘les cas où a suivi de #7 reste a pur. 

Du lat. acramen nous avons aramû (cuivre) 
lamina » alamà (laiton) 
mamma > mamä (maman) 
squama > scam& (charpie) 

. Dans ces mots l'a est resté pur devant 5% par analogie 

avec les nombreux substantifs qui ont a pur dans la syllabe 

accentuée et à à l'atone. Exemples :. 

roum. casä, parä, MAS. 

Au pluriel le à reparaît devant l’m#. Exemple : 

alämurt, aramurt. 

Du latin aliquam nous av ons en roum. Cam (passablement, 3 à pen près) 

habemus » am (j'ai) 
ramus > ram (rame, rameau) 

Ces mots étant monosyllabes n’ont. pas suivi la règle gé- 

nérale. 

_ Quant au mot ramurà fr. rameau, il reste en liaison avec 

ram, comme flamurà (lat. flammula) reste en liaison avec 

facürä. 

Dans les mots d'origine étrangère a tonique devant : m 

reste intact. Exemples : :
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Grec rao-pauas — roum. pustramä (viande salée) 
Magyar szûm = samä (compte, raison) 

ham = am (harnais) 

Turc quantarama —  cataramä (boucle, agrafe) : 

dholäma = dulamä (tunique longue) 

magrama = naframä (mouchoir, fichu) | 

djtn = geam (verre à vitres). 

Il nous reste maintenant à parler de la première personne. 

du pluriel de l’imparfait, laudam, lucram, cintaum qui nous : 

présente un & suivi de # et qui paraît faire exception !. Pour 

“expliquer ces formes, il faut admettre qu’il y à eu un recul - 

._d'accent. ‘ 

Au lieu de dire laudabämus, on a dit laudäbamus 

.lucrabämns . > ° lucräbamus 

cantabämaus > cantäbamnus 

et que l'a tonique de laudam, cêntam, lucram n’est pas . 

celui qui précédait la terminaison mus de laudabamus, mais … 

celui qui suivait la dernière consonne du radical et qui “était 

séparé de » par la syllabe. Voici les étapes : 

Lat. laudäbamus = -laudâvamus — laudéuämus = laudämu 

— lüudam, 

Quant au changement de place de l'accent, nous le trouvons 
dans l'espagnol : e 

1 Le passage de @ tonique suivi de m à &, a embarrassé beaucoup les philolo- ‘ 

gues; le cas a été signalé pour la première fois dans la première personne du 
pluriel de l'indicatif présent des verbes de la première conjugaison par Mussafia, . 
qui a attribué le fait aux tendances à séparer le présent de l'indicatif de 
l'imparfait, ' ° 

Miklosich (Beitr. vokal. &, 16) constale le fait sans donner aucune explication; 

. de même Tiktin (Zeit. £. r. Ph., X, 246). 

Lambrior (Romania X 366) formule la loi que @ tonique suivi de m passe à à 
en roumain ; les mots àrame, alamä, mamä seraient, d’après lui, entrés plus tard 
dans la langue. Cam, ram, am, étant monosyllabes n'ont pas suivi la loi gé- . 
nérale.
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Sing. cantäbas . -  Plur. cantäbamos 

cantäbas cantäbais 

cantäba Lo cantäban 

Le changement de b en vetla chute de u& sont très connus 

en roumain. . 

La troisième personne du singulier du prétérit se présente 

en roumain avec un & tonique à la place du latin avèli. 

Exemples : 

Lat. aravit — roum. arà (il laboura) 
cantavit = cintä (il chanta) 
laudavit = läudà (il loua) 

. portavit = : poarl& (il porta) 

sonavit = sunä (il sonna)‘ 

À tonique devient & dans les monosyllabes souvent atones: 

dà (lat. da) stà Ga) fa (fac) par analogie avec laudà, 

cinià. 

. 4 Mussaña, ‘dans son ârticle « Zur rumænischen Formenlehre, » Gabrbuch für 

rom. Liter, 1869 p. 365) a observé le fait et l’a expliqué par la chute de vit cten-: 

. suite par le changement de «& en &, changement qui a eu lieu pour distinguer la 

troisième personne du prétérit (laud&, de laudavit), d'avec la même personne de 

l'imparfait de l'indicatif (lauda, de laudabat). M. Cipariu dans sa « Gramatica 

limbei romîne 1 p. 199 » donnait laudo, lucro, ce qui montre qu’il suppose que 

cet à vient de 0. Miklosich (Beitr. vokal. I. 16 et Tiktin Zeit. f. r. Ph., X 248) ont 

relevé le fait sans donner aucune explication. 

Lambrior, Romania X 316 dit: « Toutes les langues romanes tirent leur troi- 

sième personne du. prétérit d'un type terminé en avt, comme cantavt, qu'on 

trouve sur les inscriptions de Pompéi (exmuccart), et qui devient pour les langues 

du midi cantau = canto, forme que confirment d'un côté l'italien et l'espagnol 

canto, et de l’autre le portugais canfou. Pour les langues du nord-ouest, qui con- 

‘servent la consounne finale f, nous avons en vicux français chantat, où la présence | 

. de la tonique a ne s'explique que par la longue persistance du v, autrement nous 

aurions eu chantet. » Pour le roum. avé a dû donner au = 0 ct ensuite 0 final toni- 

que passe à à. | 

M. Philippide dans son « Istoria limbei romine P- 93, » après avoir combattu 

très énergiquement l'opinion de Lambrior, montre que les jascriptions donnent 

comme terminaison pour le prétérit à côté de arf, ail (Schuch., Vokal) et af (Lu-
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A remplacé par et. 

Le latin cerasus à été srpplanté par cerésea d'où le reum. céreasä (cerise) 
» balo >» ex-bëlo >  sbier (bêler) 
> ‘gravitin » grêviliæ  »  greafà (nausée) 
» gravis » grévis >  greu (lourd) 

» .malum >» mélum >» mûr (pomme) 

> Jargus à subi l'influence de mergo > alerg Maidoine alarg. 

À remplacé par o. 

Dans quelques mots a a été remplacé par o en roumain; 

nous en trouvons aussi des exemples dans les autres langues 

romanes ?. : 

Lat. Aluta — roum Ollu (nom de rivière) 

famem = »  foame (faim). 

Dans le dialecte istriote nous trouvons “home, portugais 

fome. : 

Lat. latro — roum. loiru Garron) 
innato — > énnol (je nage). 

De tous les cas que nous avons étudiés nous tirons les 

règles suivantes : | 

Â° À tonique de l'élément latin reste intact. 

2 A tonique du latin devant » simple et n, % entravés se 

‘ change en f. 

3 À tonique descend souvent jusqu’à à ou jusqu'à w,- 

quand il y a dans le corps du mot des voyelles palatales ou 

labiales. 

4 À tonique descend jusqu’à e s’il ya dans La syllabe | 

suivante un couunt. | 

crèce F 70, VI 587), mais dit en terminant que la comparaison des langues ro- 

manes nous forçant à admettre un prototype aut (Meyer-Lübke, Zoit.-f, r. Ph., IX 

223 sq.), il est prudent de s'abstenir de toute affirmation. ‘ 

4 Pour les langues romanes, voir Meyer- -Lübke 973 et 274. 

2 ? Ibid.
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bo À tonique devant un #» non suivi d’une consonne se 

change en à. | 
G° À tonique a été parfois remplacé : par € ou par 0, déjà 

en roman. 
-. Endehors de ces cas, il y a encore quelques faits d’analogie 

que nous reprendrons en étudiant les voyelles atones. 

Si nous observons ces cas au point de vue de l'ancienneté, 

nous voyons que: 

io an =inet 
20 a + m — àäm, n’atteignent qu'une partie de lélément 

étranger, celle qui se trouvait présente dans la langue au 

moment où l’ébranlement de l’« a eu lieu, tandis que : 

3° a entre cet 1, s'étend à tout l'élément étranger ; il est 

donc de date récente. . . 

Or nous remarquons que plusle phénomène est ancien, moins 

l'élément étranger atteint est abondant; ainsi du temps du 

premier ébranlement de « +- n vers in, à peine trouvait-on 

quelques mots étrangers ‘dans les mêmes conditions que ceux 

de l'élément latin. Il s'ensuit que le grand envahissement du 

roumain par l'élément étranger est relativement récent et 

que presque tous les mots slaves sont entrés en roumain par 

une voie savante, c’est-à-dire par la langue slave de l'Eglise, 

par des documents officiels et enfin par la traduction des 

- Jivres religieux. Ils ont été introduits par des personnes qui 

‘ne connaissaient pas bien le roumain et qui ont laissé des 

mots slaves dans la traduction.



    
® CHAPITRE II 

E bref du latin littéraire: E ouvert 

du latin populaire. 

. £ bref du latin vulgaire avait le son d’une diphtongue : 
latin bène = béène et 6 se diphtongue en & dans tout le 
domaine roman; ce n’est que postérieurement que ie s’est 

réduit à e sur certains points !. 

Tous les dialectes roumains ont diphtongué £ libre ou. 
entravé en ie. Mais en roumain : 1° £e reste seulement après 
les labiales et au commencement des mots ; 2 dans les autres 
cas, le second élément de la diphtongue &e s’est confondu 
de bonne heure avec e fermé (#, ?) et a passé à ea. Exemples : 

Lat. ‘ Lat. 

êgo — roum. se) moi) lëvo — ieù et iaù (je prends) 
. Éxeo = es (je sors) pêrit = piere (il périt) 
fl = /iere (fiel) ee péctinem = pieptene (peigne) 
férbo — fierb (je fais bouillir) _pèctus = piept (poitrine) 
férrum = fier (fer) = pêllem = picle (peau) 
hèri = iert (hier)  pürdo = pierd (je perds) 
mël = miere (miel) .. pêdica = piedicü (piège). - 

. mèdius — miez (du milieu) pérsicum — piersic (pêche) 
.mérula = mierlà (merle) vèrmem = vierme (ver) 
mèus = niet (mon) : vêrsus = viers (vers) 
Mèreurii = Miercurt (uererodi) vèrrem = vier (verrat) 
léporem — iepure (lièvre) Véspa = viespà (guêpe) 

1 Cf. Romania VII, 85,
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La diphtongue & a existé dans des mots où aujourd’hui: 

nous trouvons un £ fermé, mais elle a existé autrefois, et nous , 

‘le prouvons facilement. 

Ainsi la diphtongue £e après les dentales, s, d, t les 

change en $, z, f, l'i provenant. d’un £ fermé n'a pas cette 

influence. 

si $ lat. sédo — roum. sied — sed (je m'assieds) 
séptem — siepie — septe. Mol. sapte. Val. (sept) …. 

sèx — .siese — sese et sase (six) 

sérpens = = sierpe — sarpe (serpent) 
sérvus = $erb (serviteur) 

aspècto = astlept (j'attends) | 
astèrno — aslern (j'étends ou je fais le lit) 
desérto — desert (je vide) : : 

_ desërtum =: desert (désert) 

_ex-térgo = slerg (j'efface) 
* misëllus — misel (misérable) 

d+-i= 2lat. déus — zu (Dieu) 
“diem = 22 (jour) .  :. 

- dècem — zece (dix) 

ti = flat. térmen = ferm (bord de rivière) :: 

: . : tésta — fastà (tête) . 

-tëstum — fest (petit four en terre) 

téxo = fes (je tisse). 
intéllego — = infeleg (je comprends) 

. intèxo — intes (j'enchaine). 

E “latésco = lese (je dilate) . 

. La diphtongue : ie après les vibrantes let r et après n, 

les mouille et les fait disparaitre. Exemples : 

Lat. éporem = Jiepore = iepure Gièvre) 

lévo = liéu — teu, et iau (je prends) '
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mais . 
in(oJum = = in (te lin) 

ponio — pun et puit ! (je pose) 

vénio.— vin et vit (je viens) : 

Nous ne pouvons pas ‘admettre que l soit tombé devant e 

fermé, car alors nous n’aurions pas eu: 

-: lege.(loïi) mais = ege. ct 
leg. (Ge lie) . = eg. 

E ouvert tonique précédé des palatales c g° devient te, 

mais l'é a été absorbé dans la consonne. Exemples : 

Lat. cérno — ciern =:cern (tamiser) 

-. cérvus = cierb = cerb (cerf) 

‘ quaero = cier — cer (je demande) 

gémitus — giemat — gamäl (gémissement) 

gëmo — giem — gem (je gémis) 
géna — giena — gieanà. — geanà (cil) 

gélu = giel =.ger (froid) | 

En moldave et en macédonien la diphtongue te fait passer 

pèch,manñ,vay,fàh,bàgh?. 

Lat.: péctus péctinem mel agnellus vérmem vinum: 
Valag.: piept  pieplene vmiere miel  vierme vin 
Mold.: chept . cheptene ere el  yerme yin 

Macéd.: chepli cheapline feare el‘  yermu yin 

-Lat.:-férbo ferrum  bene 
al: fierb fier ‘bine 

Mold.:' herb : her’  : ghine 
 Macéd.: herbu herru  ghine 

L'existence de l'ï dans des mots comme piepl, fe iert mieu, 

etc. a empêché la labialé d'exercer son influence sur l'e et 

in entre deux voyelles est tombé € en réuriain.…. 

2 Voir Cuvinte din bätrini, {f, 218-240.
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de le transformer en à. On ne trouve jamais piäpt ou päpt ou 

chapt en moldave. Aujourd’hui quelques personnes instruites, 

mais ignorant la phonétique, prononcent : pept, meu, fer etc., 

- pour rapprocher ces mots de la forme latine. 

Dans quelques mots, la diphtongue ie est revenue à 8. 

voici tous les exemples : ds 

lat, annëllus = roum. inel (anneau) 
innëébulo — énegur (je couvre de brouillards) 

innéco — énnec (je noie) 
lëo = leù (lion) 6e ue de 
mérgo = merg (je marche) 
nérvus — nerv (nerf) 
présbyter = preot (prêtre) 
prètium = pref (prix) 
trémulo = tremur (je tremble) 
vétulus — vechit (vieux) 

Nous pouvons admettre que & a été traité comme € ou qu’il 

a existé un dialecte dans lequel e est resté ç. 

La diphtongue ie s’est réduite à à seulement dans : 

Lat. cultéllus — roum. cufit (couteau) 
deséro —: desir (je déchire) 
insëro — : énsir (j'enfile) 
sériem = sir (série) 

Dialectale dans l'ancien roumain la diphtongue te s’est 

_ réduite aussi à ct: 

Vieux roum. miu au lieu de mie 
mirfe. >» :.mierfe 

virmi > viermi 

Il ne faut pas conforidre ce changement d'ie en î avec celui 

de te en 4, devant n. Exemples : 

4 Documents publiés par M..Hasdeu : Cuvinte din bätrini, 1er vol.
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Lat. bêne = biene 

tène  — tiene 

= bine 

= "fine 

mèntem — miente — nine 

2 E de la diphtongue ic (comme ç du latin vulgaire) 

‘. quand il est suivi d’une syllabe renfermant à ou e, subit une 

réfraction et devient ea; tea = 1a. Exemple : Au subjonctif, 

le verbe pèr dat devait donner pierda, et à mesure que a final 

devient à, e de la diphtongue ie subit une réfraction et 

devient iea, de sorte que nous sommes arrivés à la forme 

pieardà et enfin piardä, de même : 

Lat. ëcce = roum. éacà (voici) 
ëqua = iapà Gument) : 
féra = fiarä (fauve) . 

férbat  — fiarbà (qu’il fasse bouillir) 

ëxeat —  üasä (qu'il sorte) 

mèérgat — | meargà (qu'il aille) 
. média dis =. ‘ méazü-28 (midi). 

pérdat — piardü (qu’il périsse) 

pêtra : — piaträ (pierre) 

sérpes pour serpens allesté par l'italien serpe, l'espagnol sierpe. 

. = siarpe et ensuite sarpe (serpent) 

séptem —  gaple (sept) 
térra  — . . far (pays) 
térrena = farinü (terrain) 

tésta . — “astà (tête) 

Vérso — . värs (je verse) 

L’e roumain passe à à après 5, #, t, 2, j, seulement dans la 

langue populaire, tandis que dans la langue littéraire cette 

prononciation n’est pas admise. Exemples : 

.Roum. littér, :  Roum. popul. 

sed — gsüd je 

les = as " je 

. Français. . 

m ’assieds 

tisse 

zeù : : — 2üù : . Dieu
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Roum. littér. . Roum. popul. Français. 

set - — süc sec 

sert = sûri soirs 

slugesc — slujäsc : je sers 

zer — zûür lait clair, lait de beurre 

zele — züle cotte de mailles 

ep — füpi ' épieu, épine 

urzeli = urzüli  ourdissures 

Dans la langue littéraire, on n’admet pas ces formes, mais 

on admet le changement du groupe ea en & après les 

palatales. 

Exemples : 

searû.—:-süarû — sarë Soir 

searû —= füarû —  farû pays 

seadà — säada — sadà il s’assied 

Pour être conséquent, il faudrait dire ou sed, seadà ou süd, 

sadë, mais jamais comme beaucoup le font : sed, sad. 

: Ce changement d’e en & se trouve dans le macédonien de 

Crusova. Dans le Psautier de Coresi, 1577, le changement. 

: était déjà connu, tandis que dans-le manuscrit de Voronef, : 

1550, il n’est pas connu. Nous dirons donc: que le change- 

* ment, quoique ancien, n’est pas connu par tous les Roumains. 

Dans la Moldavie du Nord on entend tantôt $ese, seple, tantôt 

. sase, saple (six, sept). 7 . 

M. Meyer-Lubke, $ 106, ligne 7, consacre à ce sujet seu- 

lement les lignes suivantes : « e roumain passe à à, en va- 

laque, après les palatales, dès le commencement de la pé- 

riode littéraire, sûs, saple, d’où dans le valaque occidental 

zes. En Moldavie, on ne trouve fari qu’au commencement du 

” dix-neuvième siècle. » Je suppose que M. Meyer veut qu'on 

dise säple et fürï, mais non sapte et fart ; le mot zes employé 

dans la Valachie occidentale m'est inconnu; quant à la 

période littéraire, je la fais partir du seizième siècle. 
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E long, I bref du latin littéraire — E fermé 

du. latin vulgaire. | | 

- Il n’y avait en latin populaire aucune différence entre & et 

? du latin littéraire ; le son dans lequel tous deux se sont 

réunis est un € fermé !, | 
Cet e fermé libre ou entravé, a donné quatre sons diffé-. 

rents en roumain. 

1° e fermé ——- a 

2° ea _# à 

-4° E fermé du latin vulgaire reste en roumain : 

: a) Dans lies mots où il n'était pas précédé d’une labiale 

Gp, v, f, m) 
:  b) Quand dans la syllabe suivante, il n’y avait pas? un à où 

un €. Exemples : | 

© Lat. °° Roum. : Lat. . Roum. 

ad dênsa — adesea (souvent) applico — aplec (j'incline) 

cürrus.— cer (espèce de chaîne) cerco = cerc (je cherche) 

cerësius = cires (cerisier) cireus = cerc (cercle) . 
colligo == culeg (je cueïlle)  crèdo — cred (je crois) 

| crêsco — cresc (je crois) .  dégelo — deger (je dégèle) 
déasus — des (épais) ” digitus = deget (doigt) 
diréctus = drept (droit) eligo = aleg (je choisis) 
ile — el (il) __ incipio = éncep (je commence} 

incirco = éncerc (j' essaye) insigno = énsemn (je marque} 
lêgem — lege Goi.) ligaum = lemn Gois) E 

Voir M. w. Meyer, Grammaire des langues romanes, $ 8.



._ ‘Lat.. Roum. 

ligo — leg (jelie) . 
_nitidus — neled (lisse, net) 
parëtem — pärele (paroi) 
sébum — seu (suif) 
sicco — sec (je sèche) 
spinétum = spinet (épine) 
tilius — lei (tilleul) 
transmitto — {rimel (j'envoie) 

w 
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Lat. 

niger — negru (noir) 
quid — ce (que) 
plico — plec (je pars) 
siccitas = secelü (sécheresse) 

Roum. 

siccus — sec (sec) 
sitim — sele (soif) 
timeo — lem (je crains) 
ulmétum = ulmet (orme) 

v 
magistrum = mäüïesiru (maître) 
percipio — pricep (je comprends) : 

2e E du latin vulgaire, quand il est suivi d’une syllabe …. 

renfermant à ou e subit une réfraction et devient ea. Exem- 

” ples : 

- Lat. : “Roum. - 

albitia — albeafä (blancheur) 

cépa — ceapà (oignon) 
céra — cearû (cire) 

crista — creastà (crête) 
‘directa — dreaplà (droite) 

ecce-ista — aceastü (cette) 
-Issa = -easû (Ex. preoleasi) 

nigra — neagrà (noire). | 
plicat = pleucà (il part) 

thôca — leac (gaine, étui) 
, 

Lat. 

bêlua — bealà (animal immonde) - 
cerësia — cireasü (cerise) 

crédat — creadà (qu’il croie) 
dënsa — deasä (épaisse) 
ësca — euscà (amadou) 
éxeat — eusü (qu’il sorte) 
ligat = leagä (il lie) 
nigritia — negreufü (noirceur) 

sicca — seacü (sèche) 
trajiciat = treacü (qu’il passe) 

Roum. 

Le macédo-roumain se comporte comme le roumain. Exem- 

ples: 

Macédo-ronm. fealë = rom. fat 
meast = masû 
-peant = pand 

, pearä = parû 

veart = varà 

vearzü = varià . 
bäsearicà — bisericà 

. dureare= durere (lat. dolere) 

cameasà = cämasà .
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Ce changement a lieu aussi dans un certain nombre de 

- mots d’origine étrangère : 

Vieux slave cela = roum. cealà (troupe) 

| mrena — _mrean& (barbeau) 

Lena = . Tleanû (Hélène) 

aspa = _zeamû (bouillon). 

| Toutefois cette réfraction n’a pas lieu devant Ja nasale 

dans les mots d’origine latine ; le phénomène s'explique par 

cela que Fe. suivi d’une nasale commençait à se changer et 

peut-être s'était déjà changé en 1, de sorte que quand e s’est 

changé en ea, on ne disait pas plenà, lembä, mais plinà, 

limbä: Les mots d’origine étrangère comme [leanü, mreanà, 

nous montrent que le changement a eu lieu même devant les 

nasales, dans les mots qui sont entrés dans la langue après 

la transformation de l’e en ?, mais avant ou pendant le 

changement de l’e en eu. M. Meyer, Gramm. des langues ro- 

manes, $ 83, relève le fait sans donner aucune explication. 

. Le changement de Fe en ea a eu lieu dans la vieille langue 

et persiste aujourd’hui dans une partie de l'Oltenie, par. 

exemple. dans le district de Severin, quand il y avait un e dans 

la syllabe suivante ; dans la langue littéraire, nous ne rencon- 

-trons pas ce changement, mais nous pouvons démontrer qu'il 
a.existé. Les verbes a .cercela (circitare), a supera (supe- 

- rare) ont à la troisième personne du singulier du présent du 
: Subjonctif : ne 

cerceleze et supere 
au lieu de : | oo 

L cerceleaze et supeare 
de même : 

lege au lieu de leuge et 

mele >  neale 

: Ces formes semblent incompréhensibles. Elles s’expliquent 
d’un côté par l’analogie et la simplification dans la conjugai- 
son, de l’autre, par l’assimilation.
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. Le changement de ea en e est de date relativement ré- 

_cente, car dans l'écriture cyrillique des siècles passés * nous 

trouvons : 

xpbre wbpre bne (creade » mearge leagé) 

écrit avec % pour e tonique. Ce signe se lisait ea, et nous le : 

trouvons employé aussi dans des mots où encore maintenant 

on prononce ea, comme dreapleä, infeleaptä, etc. | 

Pour prouver que ce 5 se lisait ea, nous n'avons qu'à 

citer le fait que e + a s'écrivait avec ÿ. Exemple : : 

nb enye Çne-a spus) 

Nous trouvons un autre argument dans les infinitifs abrégés 

de la seconde conjugaison en ea : a pulea, a vedea, a sedea ; . 

s'ils n’avaient pas été vedeare, sedeare, on aurait après. la 

chute de re, a pule, a vede, a sede. 

- Nous pouvons aussi citer les. mots : geamäni, freumäti, 

luceafärit, où nous avons deux changements : : d’e en ea, et 

d’e en à ; les formes anciennes étaient fremelu, gemenu, bu- 

ceferu, mais le changement d'e en ea, à cause de le de la 

syllabe suivante est plus ancien que le changement deeenä. 

après les labiales (voir page 44). 

Aujourd’hui cet ea persiste en macédonien et il est aééentré 

sur le premier élément quand il se trouve à l’initiale : éuste, 

éarbaà, éadà, éapà et. aussi véaclà ; en dehors de ces cas en 

macédonien, et toujours dans les autres dialectes, on trouve 

l'accent sur le second élément (cé). | 

. Dans certaines localités de l’Oltenie, j ai entendu moi-même 

les paysans dire : meare pour mere, meale pour mele, etc. 

Quant à M. Meyer, Gramm. des lang. rom. 8 83, si j'ai 

bien compris la phrase, il soutient qu'avec le même signe 

on écrivait dans les vieux textes tantôt ea, tantôt ge. Voici 

1 Psautier Coresi, 1577, XXVI, 53 XIV, 43 LVIII, 6; LXXIX, 15; Casania de 

1500, avant-derniec dimanche du caréme ; dans les livres du XVII* siècle chez 

Cipariu, Principia, 153, fol. 19 verso.
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le passage: qui me semble assez obseur :: « Dans l'écriture 

cyrillienne, le même signe sert pour ea et pour e long ; dans’ 

l'écriture latine, on trouve tantôt ea, tantôt e. » : ; 

Quant aux étapes par lesquelles a passé ce changement de. 

e en ea, voici ce que dit M. Meyer, $ 83, page 106, ligne 11: 

« Faut-il admettre que le changement de e en ea ait été amené. : 

par a, e ou empêché par t, u ? Je pencherais pour la seconde, 

hypothèse. Il est vrai qu’une réfraction de e en ea sous l’in- 

fluence d’un a suivant est possible ; mais qu’un e suivant aït. 

la même propriété, le fait est beaucoup plus douteux. Au con- 

traire, si nous admettons éi comme premier développement | 

roumain, ce degré, sous l'influence d’un à et par conséquent 

d'un « suivant, préservé de toute altération postérieure, au- 

rait été ramené de très bonne heure à e, tandis que là où il 

. n’y avait aucun obstacle, ei par l'intermédiaire de ee a ‘passé 

à éa, plus tard e4. Nous obtenons donc : creaslà, searä, leacä, 

team, -easä, eafà, deasà. » | 

Pour moi, je pencherais pour les étapes suivantes qui s sont 

conformes aux lois phonétiques : | 

leage — leege = lege creade = “reede = crede 

mearge = meege — merge .treace — treece = trece 

‘ 3° Ea, nédee{&i) précédé des labiales (mn, b, p, v, f) et: 

des dentales s, s,r, f, 2, passe à a par l'intermédiaire de üa. 

Voici la loi phonétique : € après les labiales passe à à et à 

tombe devant a, comme dans mü-am dus = n'am dus, sù- 

ar cuveni = s'ar cuveni. Ce changement est propre au Tou- 

main. Le macédo-roumain ne le subit pas. 

ap-pênsat — apeasà = apüast —= apasä (il pèse) 

arréctat — arealà — arüalü — aratà (il montre) , 
camisia — cümeast = = cümaasà — = cümasà (chemise)* 

* Le français chemise montre un ? long, le mot vient du celtique.
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fêta — fealà — füalà — fat (fille) 

_invitiat — énvealà — énväatà — invalà (il apprend) 

ménsa — measà — mäusà — masà (table) 

pénna — peanà — pâanà — pan (plume) 

pira = pearà — püâarà — parà (poire) 

_préda — preadû — präadà — pradà (proie): 

séminat — seamänà — sûamanà — samänà (il sème) 

séra — searû — säarà — sarà (soir) 

similo — seuman — säaman — saman (je ressemble) : 

-tibin (ht ti) = feavé == fäava = favà (tube) 

vid(e)at — veadä — väadàä — vad (il voit) 
vérsat — vearsä — väarsà — varsà (il verse) 

virga = veargà — vüargà — vargà (verge) 

vêra = veard == vüarà — varà (été) 

vir(idia — veared == vüariû — varzü (choux) 
vict{i)mat — vealämä — vüatämà — valämà (il blesse) 
vitta = bealñ — = bäatà == balä moldave et pluriel 

| bele ralaque (et) 

Ce changement s’étend aussi aux mots d’origine étrangère, 

quoiqu'il y ait des mots où e reste sans changement en rou- 

main. Exemples: : - ou 

V. SL sveklu — roum. sfeclä (betterave) : 
. stiklo = steclä (verre) 

merta = merlä (boisseau) 

dem — = gleznà (cheville du pied) 

Lith. grebti — greblà (râteau) 

soit qu'ils soient entrés dans la langue après cette loi, soit 

qu un dialecte ait existé où € n’a pas passé à ea. | 

“4 ç du latin vulgaire (& ?) précédé des labiales (p, b, 0 

f) passe à à, quand, dans la syllabe suivante, il n’y avait nie, : 

ni |
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Lat. Roum, 

ad-vérum — adevär (vrai) 
capistrum = capüstru (bride) 

hospitium — ospüf (diner) 

pensum = püs (dificulté) 

pirus — pr (poirier), 

mêlus (lat. malus) = ràr (pomme) 
médulla = 7rüduvä (moelle) 

video — väd (je vois)” 

vêlum — väl (voile) 

.viduus 

La. .Roum. 

appênso = apäs (je pèse) 
fêtus — fat (fils, garçon) 

invitio =, énväf (j'apprends) 
- pilus = pär (poil) 

prédo—präd (je pille, je dépouille) 

mê = mù (moi, me) | 
picula = päcurà (bitume) 

—. väduv (veuf) 

Mais quand dans la syllabe suivante il y à un € ou un ?, 

nous avons en roumain : 

- mere (pommes) 

pere (poires) 
pert (poils) 

“cäpestre (rides) 

_apest (tu pèses) 
versi (tu verses) 

vez (tu vois) 
fer (is) 

Le dialecte macédo-roumain n’a pas subi ce changement. 

. Nous trouvons : 

Macédo. fett . 

 invau 
meri 

per 

speli. 
vec 

En meglen-roumain per, spel, 

— roum. fl 

inväl 

mür 

pär 
“späl 

väd I
 

vel (väz) anvef (énväf 1). 
Le changement de le en & après les labiales est plus 

récent que celui d’e en ea quand il y a un e ou un à dans la 

syllabe suivante. Dans les mots : feta, pera, vera, etc., les 

deux changements étaient possibles. Si celui d’e en à s'était 

produit le premier on aurait aujourd’hui fäla, pra, vära, car 

. Voir sur ce point la thèse de M. Gustave Weigand : Ylacho-Meglen, Eine 

ethnographisch-philologische Untersuchung, p. 9.



ä ne se change pas en ea devant une syllabe ayant ç ou à. 

On a eu au contraire : D 

feata, puis * füata, puis. fatü 

peara, >»  püara, » par 

veara, 7  vüara, >  varü 

Car e devant a est devenu à, puis est tombé. 

Un autre argument est que le changement de le en ea est 

général, tandis que celui de le en à après les labiales n’est 

pas commun à tous les Roumains, par conséquent le change- 

ment de le en ea s’est opéré avant que les Roumains se 

soient séparés, tandis que le changement de le < en &s ‘est E 

produit après leur séparation. 

e ete(—= Et Ë) descendent à ? quand ils sont : suivis de # 

simple et de n, m entravés !. Exemples : : 

‘Lat. ” Roum. 7 Lat. | Roum. | 

* “alléno — alin (je calme)  arëna =: arin& (arène) 

argëntum = argint (argent) bëne = bine (bien) 

céna — cinà (cène) ‘déntem — dinte (dent) 

géner — ginere (gendre) . gentem == ginlü (gens) 

inténdo — éntind (j'étends) ‘ inténgo = énting (je mouille) 

invinco — énving (je vaincs)  léndinem = lindinà (lente) 

léntem — linte (lentille) , lingula = lingurà (cuillère) 

lingo — ling (je lèche) . lingua — limbü (langue) . 

méëntem =minte (esprit sens) néminem = niment (personne) 

ningere — ninge (il neige) : séntio = simf (je sens) 

serënus = senin (serein) - ténda — linda (balcon) 

1 En italien, e fermé passe aussi à à devant n suivi d'une gutturale ou d’une 

palatale. Exemples: 

‘ ‘fingere, pingere, quinci, cinghia, comincia, lingua, etc. 

Le même phénomène apparaît en portugais. Exemples : 

lingua, finger, linca, pinta, cinta, lingua, etc. 

En français, e qui a donné ei, reste ei sous l'influence de nr au “lieu de passer à 

oi: . 
Lat. pleoum — Fr, plein — Lat. venam = Fr. veine.
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véntrem = vinire (ventre) venénum = venin (venin) 

vindico — vindec (je guéris) Vëneris — Vineri (vendredi) 

vénit — vêne (il vient) . plénus — plin (plein) 

altera-ménte — almintrea (autrement) 
merëénda = merindä (provision) 

Cette descente de ç en e se voit surtout dans les suffixes 

-entia, -entem : | . 

Lat. fientia | = roum. fiinfä (être) 

credentia credintä (croyance) 
convenientia — cuvinfü (convenance) 
ferventem  — fierbinte (fervent, chaud) 

sufferentia  — .Suferinjà (souffrance) 

_e et e toniques précédés des labiales (b, p, f, v, m) et 
suivis d’un x ou #% passent à {, quand dans la syllabe sui- 

vante il n’y à pas un e ou un £ : 

Lat. ad-vônto avént (je m’enfuis) 

convéntum . = cuvint (mot) 
. fénum = fin (foin) 

_-infrèno — fnfrin (je maîtrise) 
infervénto —=. {nfierbint (je fais bouillir) 

. cadiméntum — cizämint, pl. césäminte (chute) 

ad-cooperiméntum acoperemint, ‘pl. acopereminte 

(recouvrement) 
ad-sediméntum “asezämênt, pl. asezäminte (comité) 

legamëntum = legämint, pl. legäminte (lien) 

. intémporo = éntimplu (j'arrive) : 

mino — min (je mène) . 
monumeéntum = mormini, pl. morminte (tombeau) 

ossaméntum = osämênt, pl. osäminte (ossement) 
sementia — sümin{à (semence) 
sinus — sên (sein) 
stringo — string (je serre)



. juramêntum =  furämänt, pl. jurüminte(serment) 
vestiméntum =  vesmini, pl: vesminle (rétement) 

véntus "— vint (vent) 
-Véna = vinà, pl vine (veine) 
véndo = vênd, vinat (je vends) 

paviméntum = pämint (terre) 

Dans les anciens monuments l'empire de la nasale sur la 

voyelle précédente n'était pas encore complètement établi, 

car nous trouvons souvent e au lieu de après les labiales. 

Dans la Cüsania de Silvestre, 1642, et dans l'Evanghelia 

fnväfäloare de 1644 nous trouvons : L 

venzi aujourd'hui vinzi 

vestimente » vesminte 
e 

-, Dans la Casania de Jassy, 1643, nous trouvons : 

venert aujourd’hui vineri 

rugämente : : » rugäminle. 

. Plus tard, dans le Nouveau Testament de 1648, nous 

trouvons : | ui 
| mormente, aujourd’hui morminle 

Dans la liturgie de Jassy, 1679, nous trouvons : 

prelutinderea, aujourd'hui pretutindinea 

qui vient de pre-toatä-ntinderea (sur toute l'étendue). 

Dans Dosotheiu et Coresi 1577, il y a toujours © après les . 

‘labiales. 

De tous ces exemples, n nous voyons que Te, par l'influence 

de Ia nasale, descend à l’i, et que le passe aussi à 2 ; mais 

l'é est un dérivé de l'i, il est donc à croire que l'é est un in-. 

termédiaire qui tantôt resta pur, tantôt fut de nouveau at 

_taqué par la nasale et devint £ _- 

En macédo-roumain get ç. tonique descendent aussi à © 

quand ils sont suivis de x simple ou n, #1, entravés, même 

après les labiales. Exemples :
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Lat. arena  .. — macédo- roum. arin& 

- aprehendo. = “7 aprindi 

venitus-Sum = 7 vinil eseu 

“vendo: = vindi 

tenerus = linäri 

plenus = … . :plint 

credentia = . credin{à 

mentem : = minle 

.. monumentum — .mormint 
yena = vind 

° En istriote nous trouvons mine, line, minle. Il est à re- 

marquer que l’istriote ne change pas & en £ après les labiales; 

cuvint, à cuvinta. 

REMARQUE. — Tous les verbes roumains ont leur gérondif 

en ind : | 

‘ céntind de l’infinitif céntare 

placind > pläcere 
cmergind >  mergere 
fugind.: > .  fugire. 

On se demande comment : 

Lat. placenta a donné roum. pläcinià 

argentum . . » . argint. 

Tandis que : | | 

Lat. placendo à donné roum. pläcind 

mergendo | . | mergind. 

‘ Le fait est bien simple : Ja flexion. ando de la première 
conjugaison en are, a été appliquée aux Ile :et Ile conju- 
gaisons, de sorte que, au lieu de placendo, mergendo, on à 

* dit placando, mergando, et: V2 suivi de n, en n roumain, | a donné 
? comme dans : |
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Lat. lana = roum. lîna Fr, laine 
canem = cîne . chien 

‘ _panem =. .. pêne pain 
mane .—. ne demain.  - 

& long en hiatus. 

La question de le en hiatus en roumain est extrêmement 

difficile et n’est pas encore résolue. Diverses hypothèses ont 

été émises et il convient avant tout de les citer. M. Meyer 

8 104, dit: « A côté de l’ancien hiatus, il s’en forme un nou- 

veau par la chute de b, v, U,j. ‘Le produit de € + a.est ea, 

celui de ç + a : tea : mea, rea, curea, grea, bea, ia (de liea) 

dea, stea, suff.— ea, sea (sella), etc. Nous avons vu que £ dans 

“le roumain primitif a passé à ei d’où l’on a maintenant aussi 
devant a : e, a, à, plus tard ea, de même neve, ner, neavà, | 

neaä, nea. Quand ces formes se “joignent à l’article a, il se 

développe entre celui-ci et l’a final un w (écrit o) : stea, mais 

steaoa, d’où l’on a formé sur le modèle de noao (nova): 
noaoæ (nova illa) une forme sans article steuo. Cf. encore 
zioa-zia (dies). On pourrait voir dans le dernier reste de LL 
de illa qui se serait conservé immédiatement après a, puis | 

aurait été transporté à d’autres cas. » . 

D'où l'on peut déduire d'abord la chute” dev et & ll par 

les étapes suivantes : | 

. Lat. nivem = nevä = neavä = neaü = nea : 
stella = stella = steallà = Steaû = slea. 

D'abord ici, M. Meyer explique la chute de à après 4. 

comme dans les mots [üala, — fatä, farüa, fara. Le fait n'est 

pas le même, € car dans füata, {ar äa, à est devant a et tombe . 

1 Le remplacement du fgéronait endo ou’ “endum, par ando, andum, | se ren- 

contre aussi en français. 

… 4.
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- du latin nova par les étapes suivantes : 

| — 50 — | 

d'après les lois phonétiques roumaines, tandis: que je ne 

connais pas de loi qui exige la chute d'& après a. Plus loin, . 

“M. Meyer soutient que, d’après le modèle de noao (nova) et . | 

noaoa (nova-illa), on à construit une forme sans article sieuo 

-_ et encore zioa, à côté de sea et 21. Je fais remarquer à. 

M. Meyer qu’on ne dit pas 7040 (nova mais noùä venant 
? 7 

w 

7" Lat. nova = noua — n0ouù. 

‘ De même on dit steauë et non sfcao. ‘Je n'admets ‘pas la 

chute de v et de Il, ni ensuite la formation des mots non ar- 

ticulés d’après le modèle des formes articulées. M. Meyer 

cite aussi l'opinion de M. Mussaña, d’après laquelle mea aurait . 

dû passer par mi par l'intermédiaire de miea, laquelle 

forme M. Meyer écarte, puisque la forme du latin vulgaire | 

“est, non pas mça, mais mea. M. Meyer n’admet pas non plus 

| opinion de M, Tiktin qui donne la série de: 

Lat. nivem =, nee = ne =.neâ. 

._ Je n'admets aucune de ces opinions, et je proposerai une 

autre solution : | | , , 

Lat. nivem = nevi = neävi = neauä — nea 

- stella = stellà = stealli = steaui = Stea 

illam = ellà = ealli = eaui — ea et ui — 0, . 

qui sont tous les deux employés comme pronoms. : 

Voici les lois phonétiques qui ont amené cette transforma- 

tion : e, à cause de à de la syllabe suivante, devient ea ; v se 

vocalise comme dans le latin sebum qui a donné seu, et dans 

sive, qui a donné seu et ensuite sûu ; et enfin uü tombe après | 

a tonique. Dans stella et illa, c'est le même phénomène ; les 

deux LL se sont vocalisés en w comme l’} le.fait en français 

devant une consonne : : ‘
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Lat. talpa — fr. taupe ; 

falcem — faux. 

Pour prouver l'existence de formes comme neauü, steauë, 
oi qui existent dans les vieux textes (Manliu, Grammaire rou- 

maine, page 41), n nous sigaalons l'existence du mot ziuä, non : 
articulé, qui est employé dans cette expression : se face ziuà 

(il fait jour) et. qui est ‘une forme analogique. Le pronom 
uù nous prouve aussi existence des formes neauä, steauü, 

etc. Quant aux formes articulées, au lieu d'ajouter un « eu-. 

_ phonique, comme M. 1 Meyer, et comme beaucoup de gram- 
. mairiens roumains le font, il est mieux d'approuver l’existence 

de sicauù et d'ajouter un a qui est de règle générale pour 

_tous les substantifs féminins ; exemple : 

Casù + a .= casa 

Tous c ces substantifs féminins font leur pluriel en conser- : 

- vant L. Exemples : 

Lat. stella. — Roum. sing. sfea, plur. stele (étoile) 
vitella = . vifea vifele (génisse) 
catella = cjea  cäele (chienne) 
virgella= vergea vergele (vergette) 

sella — - sea sele (selle) 

Par analogie nous avons le pluriel de: * 

_ Lat. dies — Roum. 22 et ziu& plur. zèle (jour) 
rea — Tea - rele (mauvaise) 
mea — mea mele (nienne) 

Le changement de le ouvert tonique en 2e est répandu : 

- dans tout le domaine roman. Maïs en roumain et en espagnol 

seulement e devient te, même quand il est entravé. Exemples :
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‘ Lat. roum. | . 

pectus — piept (poitrine) 

ferrum — fier (fier) 
 fervet = fierbe (il bout) 

versus — viers (vers) 
perdit — pierde (il perd) 

pellem — piele (peau) 
vespa — viespe (guêpe) 

pectinem = = : piepline (peigne). 

_ : Lat. | esp. 

_ferrum = .hierro (fer) 

fervet — hierbe (il bout) 

versus = vierso (vers) 
perdit = pierde (il perd) 

_pellem = piel (peau) 

… vespera = viespera (soir) 
sempre = siempre (toujours) 
centum = céento (cent) : 

esta = = liesta (Géte)



CHAPITRE IV 

I long du latin littéraire — I fermé du latin 

vulgaire. Po il 
rt 

L’? long tonique est la plus résistante de loules les voyelles, 

il reste sans changement en roumain dans la langue lité- 

raire. Exemples : 

- Lat. roum. 

audire — 
ad-titio — afit (j'altise) 
ericius — arict (hérisson) 
filum = jir (fl) 

- frigere — frige (frire) 
frigus — frig (froid) 
ecce-hic = ici (ici) 

inclino — énchin (j'incline) 
. invinco == éving (je vaincs) 

mica — mici (petite) 
miror — mir (j'admire) 

occisum — ucis (Lué) 

auzi (entendre). 

 vInum 

Lat. ‘ “roum. 

scribo = scrit j'écris) 
spicum = spic (épi) : 
suspirat = suspinè (il soupire) 

sic = gi (et). 
_loum = in (lin). 

_ lixiva = lesie (lessive) 
quinque = cinct (cinq). . 
vicinus =. vecin (voisin) 

= vin (vin) 

vinea = vie (vigne) 
vesica = büsici (vessie) 

Et tous les verbes terminés en ire: 

Lat. adcooperire = 

- salire = 

roum. acoperi (couvr ir) 
säri (saillir) | 

Exception I. L’? tonique précédé de ssfzj devient £ en 

roumain dans la langue populaire el surtout dans le dialecte 

moldave. Exemples :
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Roum. litt. s  — roum. popul. st (si) 

pujin =. . putin (peu) 

paf = . pält (souffrir) 

slji = 7 slujt (servir) 
afif =... afif (j'attise). 
güsi = gäsi (trouver) 
au =... _auri (entendre) . 

Exception Il. L'? tonique précédé de r devient À même 
dans la langue littéraire. Exemples : 

ét. Lat. ripa = roum. ripü (ravin) 
Po cut Fvus =. : :rêu (rivière) : 

rISus =. rês (rire) : 
risilum = _ résel (éclat de rire) 

: rimat = .  Témà (il gratte) 

Mais il reste À dans : 

* Lat.‘aprilem = prier (avril) 
grillus . — grier mod. greer, ralaque Crillon) 

, _frigus =  frig (froid) 

Dans la Bible de 4580 ces mots étaient écrits ru, ris, répà, 
etc., ce qui ‘veut dire que li dans ‘ces conditions n’était pas 
encore soumis à l'influence de Ja liquide ; par conséquent 
celte loi doit être de date récente. 

Exception IT. Dans le dialecte macédo-roum. , l'T devient £ 
après dz, ds. Exemples : | 

Lat. audivi 

__ dixerunt 

Roum. jifà 

macédo-roum. avdzii 

- dsisirà 

-tsttsile (téton) II
 

1 

En istriote nous trouvons : avzil, zile avec un i. 
En meglen- roumain t'après zfr devient à. Exemples :



Meglen-roum. uzüi  — roum. auzit 

| uzül  — auzit 
zûle = zile 

supsäri = sup{ire 

rusäni — rusine . 
rät_ =  rüd 

: cräp =. ripa . 

Voir la thèse de M. Gustave Weigand, page 10.



  

CHAPITRE V 

 O bref du latin littéraire = O ouvert du latin 

‘ | vulgaire. 

@ ouvert tonique a donné d’abord dans les langues ro- 
manes wo, comme en : 

- Italien : fuoco, du latin fôcus 

.suora sôra 
ruota rôta 

puô pôtet 

giuoco __ jôcus 

Il a donné ue comme en espagnol : 

Esp. rueda  — lat. rota 

puede — potet 
luego — . locus 

fuego  — focus 

juego — jocus 

Le français a eu suivant les phases uo comme en italien, 
ue comme en espagnol, et enfin ex : 

Lat. potet v. fr. puet fr. mod. peut 
novem nuef neuf. 
movet * . muet meut 
proba | prueve . preuve 

Quant au roumain, M. Meyer, dans sa Gramm. des I. rom., 
$ 183, ligne 5, dit: « Le roumain ne présente aucune trace 
d'un degré wo. »
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-M. Lambrior croit que à a donné . 00 et ensuite 

réduit à o. k ? A 

_ Dans Cuvinte din bälrênt, publié par M: fésdeu, le RACE 

philologue roumain, on trouve une formé ”soor pour s0r, 

aujourd’hui sorä, par analogie avec la première déclinaison 

féminine. 
M. A. Philippide dans l'Histoire de la langue roumaine, 

page 41, dit: « Dans quelques dialectes ÿ initial des mots 

d’origine latine et étrangère a donné üo. » 

M. Georgian, dans sa thèse de doctorat, Essai sur le 

vocalisme roumain, page 24, ligne 17, dit: « Le peuple pro- 

nonce o au lieu de ou, en passant nécessairement par ua, qui, 

“par attraction vocalique, devient wo, réduit à o, quoique 

aujourd’hui encore on ne puisse pas déterminer exactement 

ce que l’on ‘entend dans la bouche du peuple ; est-ce 1/, üo, 

ou ÿo, ouo?> 

. Dans le dialecte Meglen- roumain à bref initial a donnè BOT 

| Exemples : üom (homme), opt (huil) äor (heure) üos (os). 

_ Voir la thèse de Gustave Weigand, p. 12. . 

En vieil italien on trouve souvent le même phénomène" : : 

    

omini au lieu de uomini 

foco : » fuoco 

sora » suora, 

ce qui prouve qu'il existait un dialecte où on prononçait 

comme dans le roumain. 

Quant à moi, vu la prononciation d’aujourd’ hui qui n "est 

pas un o pur, mais un äo dont le premier élément est très 

peu sensible, el la forme telle que soor pour sor, l'analogie 

avec les autres langues romanes, et avec la diphtongue te, 

me fait croire que l’o s’est diphtongué en roumain comme 

dans les autres langues romanes. ‘ 

1 Allitalienisches Lesebuch, publié par M. Ulrich, Halle 1886, pages 131 ét 132: 

Conto del re Tebaldo.
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dans : 

Lat. - Roum. 

bôtum = bot (museau) 

Clôppus = schiop (boiteux) 
: côrnu = corn (corne) 
discôrdo = descord (je détends)" 

: dürmio = dorm (je dors) :: 
“ex-vôlo = sbor (je vole) 
fôcus — foc (feu) 
grôssus = gros (gros): . 
joco = joc (je danse) 
lôcus = Loc (lieu) 
mürio = mor (je meurs) 

_nôster = nostru (notre) 
nôvus = noù (neuf) 
ôculus = ochi (œil) 
ssum = os (os) 
Ôval = ouù (il pond) 

‘ pôpulus = popor (peuple) 
pôrto = port (je porte) 
pôlo = pot (je puis). 

-T0g0 = rog (je prie) 
: sôrbum = sorbe (sorbe). 

. tôrtum = tort (filure) 
vôlio — voit (je veux) 

°@ ouvert, Bibre < ou entravé, _reste o en roumain, comme 

. Lat. Roum. 

 capreülus=cäprior (chevreau) 
* côrvus = corb (corbeau) . 

côrpus — corp (corps) 

dôminus = domn (monsieur) 
dôürsum (dossum) = dos (dos) 
flüccus = floc (flocon) 

funiôlus = fuior (boue) 

hôürdeum = orz (orge) : 
jôcus = joc (jeu) 

nüdus = nod (nœud) 

-môrt(u)us = mort (mort) 
- nüvem = nou (neuf) 
Ôcto = opt (huit) 

drbus = orb (aveugle) 
dvum = où (œuf). 

petièlus == picior (pied). 

pôreus = porc (porc) 
pôrtus = port (port) 
ad-pôst = apoi (après) 
scôpus = Scop (but) 

tôrqueo — {orc (je tisse) 
“trifélium = trifoit (trèfle) 
vôstrum = vostru (votre) - 

Lat. acriciôlus = acrisor (aigrelet) : 
ad-môrto = amort et amor fesc (j'amortis) 
albeôlus = albior (blanchâtre) 
ap-prôpio = apropit (je m’approche) 

_ despôlio = despoït (je dépouille) 
dôleo = dor (j'éprouve de la douleur) 
ex-côllüco — scol (je me lève) 
ex-lôrqueo = store (j’extor que).
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infôco — énfoc (je m’enflamme) 
infôllo == fnfoit (se couvrir de feuilles) 

infrigôro — £nfior (je frémis) 
ingrôsso — fngros (je grossis) 
intôürno'— éntorn (je renverse) 

intérqueo — éntorc (je tourne) | 

invèlvo — ixholb (je regarde fixement) 

re-ex-côllèco — räscol (je me relève) 

re-ex-lôrno — räslorn (je retourne) 

scôrpia — scorpie (scorpion) 
sôcrus —, socru (beau-père) : 

uxôro — £nsor (je me marie) 

"0 ouvert a donné 4 en roumain seulement dans les mots 

suivants : : 

© Lat. côcina 

côgito (= 

collüco 

ôblito 

6rnus 

| prôba | . 
: rôsa ? 

= roum. cucnie (cuisine) 

cügito) = cuget (je pense) 
- … | cule Phénomène 

—_ a d'analogie. : 
= ul 

urn forme moldave (orne) . 

 prubämeldare, prob valaque (preure) 

rust (inconmn en valaque) formé sous 

«lifuerce du bulgare ruzi 

in
 

Il 

Le



CHAPITRE VI 

© long, U bref du latin littéraire — O fermé 

du latin vulgaire. 

ü et & du latin littéraire sont identiques en roman, au : 

point de vue de la qualité du son; 
un © fermé. 

ils se sont confondus en 

Le roumain fait une distinction entre à et à, 

fait qui se rencontre aussi en sarde et en albanais {. 1 

6 du latin littéraire libre ou entravé a été traité en rou 

main comme à bref, il a donné 0. Exemples : : | 

: Lat. :. Roum. 

bibilôrem = büutor (buveur) 

carnôsus — cürnos (charnu) 
‘cônslo = cost (coûter) 
coctôrem = cuplor (four) 

deüsum = jos (par terre) 
foliôsus — foios (feuillu) 

frigulôsus — friguros (frileux) 

fumôsus = fumos (fumée) 
granôüsus — grinos (grenu) 
inn6do — #nnod (je noue) 
lanôsus — lénos (laineux) 

maniôsus — mênios (furieux) 

. nasôsus = nüsos (à grand nez) 
nepôtem = nepol (neveu) 

nôdus — nod (nœud) 

Lat. Roum. 

bôvem — bou (bœuf) 

côleus — coiù (testicule) 
consuo — cos (je couds) 
debitôrem — dator (débiteur) 
dicitôrem — zicütor (diseur) 

flürem — flore (fleur) 

formôsus — frumos (beau) 
frondôsus = frunzos (feuillu). 

gibbôsus — ghebos (bossu) 

herbôsus — ierbos (herbeux) 

jocalôrem — jucätor (joueur) 
lignüsus = lemnos (ligneux) 

mucôsus — mucos (muqueux) 

negôlinm = n6gof (négoce) 

n06 — noi (nous) 

1 Grammaire des langues romanes, W. Meyer, $ 180.
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_ Gi — 

Roum. Lat.. _Roum. 

paludôsus — püduros (boisé) ‘ossôsus — 0508 (osseux) 

. pilôsus — päros (poilu) . : pastôrem — päslor(pâtre) 

rôdo — rod (jeronge) - ‘ purônius — puroik (pus) 

rôstrum — rost (bouche) rôrem — rouû (rosée) 

sôlem — soare (soleil) __ ruinôsus — ruinos (ruineux) 

tôtius — {ot (tout) : spinôsus — spinos (épineux) 

Lat. angulôsus — unghiuros (anguleux) 

arenôsus — arenos (sablonneux) 

capônem = clapon, diktal cäpun (chapon) 

cognoscitôrem = cunoscälor (connaisseur) 

ductôrem = .dicälor (conducteur) 

faicônem — füälcoiu (nom d’un village) 

floccôsus —. flocos (floconneux) 

formicôsus — furnicos (rempli de fourmis) 

© hominôsus = omenos (honnête) 

humidôsus — humedos (humide) 

judicatôrem =: judecälor (juge) 

Jangôrem — léngoare langueur lang g £ 

_ Jaudatôrem = läudäülor (louangeur) 

luminôsus = huninos (lumineux) 

lutôsus = lutos (terre argileuse) 

mandüucatôrem = méncälor (mangeur) 

mentilôrem = mänfitor (menteur) 

nebulôsus = nebulos (nébuleux) 

innatatôrem = énnolülor (nageur) 

obliviosus — uitäcios (oublieux) 

octômber ‘= octombrie (octobre) 

oleüsus = oleios, mold.; uleios, valaque (huileux) 

piscôsus — pescos (poissonneux) 

- pôpulus = plôpus = plop (peuplier). 

.pulverôsus = pulberos (poudreux) 

putôrem =. puloare (puanteur) 

 raptôrem = rapülor (ravisseur) -
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rimatôrem = rémätor (porc) : 
rôs-marinus = rosmarin (romarin) 

sanguinôsus — séngeros (saignant) 
- scriptôrem = scriclor (écrivain) 

_seminatürem = semänälor (semeur) 

servilürem — serbilor (serviteur) 

symphônia — cimpoaie (chalumeau) ‘ 
: taliatôrem — füietor (tailleur). 

tremulüsus = éremuros (tremblant) 
 turbulôsus = {urburos (trouble) 

ululatôrem = urlälor (hurleur) 

“umbrôsus — umbros (ombrageux) 
de vôcem — a boci el boace Macédoine (se lamen- 
_ter el lamentation) 

üa à donné 4 en roumain seulement dans les mots suivants : 

Lat. côrlem = roum. cure, sus l'influence grecque xoüoTy (cour) 
© côlo + —  . cur forme analogique (je coule) 
-cônsto : = cust, moldave cost, valaque forme ans- 

_- . ogique. : 
côs-côlem — . Cle, conmn selement en Moldarie (pierre à 

. aiguiser) 
mônstro — . muslru; à canse de 1, on forme analogique. 
môrsico — muse (forme analogique) 
môrum — murû (sous l'influence du serbe murba) (mûre) 
ostium (üstium) =  usä (porte) | 
scôria =. | . sgur (scorie) sous l'influence de 

l’albanais skurt 1. 

à bref libre ou entravé reste w en roumain dans : 
Lat.  Roum. Lat. : Roum. 

ad-süpra —asupra (au- dessus) ali-übi = aiure (ailleurs) 
bücca — bucä (joue) * -:  crücem —cruce (croix) 
cüca — cucü (bonnet) cücus == cuc (coucou) 
cülpa — culpà (coupe) :  : cüm — cu (avec)
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- Lat. Roum. 

cüneus — cuit (clou) 
“cürro = curg (couler) 

“ex-cürtus — scurt (court) 

düplico — duplec (je plie) 

“ex-cürro —=scurg (s'écouler) - 

“ füga — fugà (faite) 
 fürca = furct (fourche) 

güla — gurë (bouche) 
gütta = gulä (goulte)- 

jügum = jug (joug) 
lücrum — lucru (lucre) 

lütum = lut (terre grasse) 

müceus — muc (mêche) 

müsca — muscü (mouche) 

:nübilus — nuor et nor (nuage) 

. nümerus— aumär (nombre) . 

pülicem — purece (puce) 

pülpa = pulpä (mollet) 

pülverem = pulbere (poudre) 

pütridus — putred (pourri) : 

rübus = rug (ronce) 

schedüla — fedulä (cédule) - 

stüpa — slupà (étoupe) 

sübeo — suit (je monte) . 

| süffero — sufär (je soufre) 

“sümma = sumä (somme) 

sürdus — surd (sourd) 

ex-türdus = sturz (grive) 

ümus = wlm (orme) 

vülpem = vulpe (renard) 

resüflo 

satüllus — sûlul (rassasié) 

Lat. ‘Roum. 

in-cüneo — éncuiù (je ferme) 
cürtio = cruf (je ménage) 

dülcem = dulce (doux) 
düplus — duplu (double) 
ex-mülgo — smulg (j'arrache) 
fügio — fug (je fuis) 

. füria = furie ([urie) 
güstus — gust (goût) 

hümerus = wmär (épaule) 

_jü(ve)neus — junc (bouvillon) 

lüpus = Zup (loup) 
mücidus — muced (moisi) 
mültus = mult (beaucoup) 

müstum = must (moût) 

nümero — numär (je compte) 
pügnus = pumn (poing) 

püllus — puit (poulet) 
pülsus — puls (pouls) 

püteus == puf (puits) 
= räsuflu (je souffle)° 

spürco = spurc (je salis) 

sûb — su (sous) 

süflo = suflu.(je souffle) 
süplico — suflec (je plie) : 
türbulo = turbur (je trouble) 

tüssem — {use (Loux) 

ülulo = url (je hurle) 

ürsus == urs (ours) 
vültur = vullur (vaulour) - 

Lat. cucümis — cucumè (Transjlrain) (concombre) 

cucürbila = cucurbili (courge) 

cülmen — culme (comble, cime)
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eccüm- modo = = acum (maintenant) 
ex-cüllulo — scutur (je secoue) 

ex-pülvero — spulbec (je soulève la poussière) 
 fülgurat = fulgerà (il fait des éclairs) 
infürco — infurc (j'enfourche) 

genüculun — genunchit (genou). 

gurgülo— gurgui el gurguf (je me gonfle) 

imbücco — émbuc (j'embouche) 
-impülo — imput (je reproche) 

incübeo — éncuib (je m'installe) 

‘indüplico — £nduplec (je ploie) 

rümpo — rup el rump (je romps) 

sal-müria — saramurä (saumure) 

-süb-rümpo = surp et surup (je détruis) 

ü bref du latin littéraire a été traité comme o fermé du 

latin vulgaire seulement dans les mots suivants ; dans tous les 

autres cas il reste « : | 

* Lat. classique Lal.vulgaire Roumain - | 

_adülierum adoliero. volru (entremetteuse) 
autümnus automno {oamnä (automne) 

bülbus bolbo ‘© bolf (bulbe) 

bürsa borsa boase (testicule) 

- cübitum cobeto  cot (coude) 
cübulum cobulo covru (couche, tanière) : 

" düos — düi doi doï (deux) 

excütio so} (j'ôte) 
fürnus forno -  horn (cheminée) 

‘ müria ‘ moria . moare (connu seulement en 
moldave ; en valaque : sal- 

muria = saramur (sumure).- 
.-nürus ._noro norü (belle-fille) 

plüit  plouù (il pleut)
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Lai. classique.  Lat.volgaire Romain : 

plüvia plovia .  plôaie (pluie) : 

rübeus.  robio : --roib (roux) 

rüsseus ._ rossio  ro$ (rouge) 

_strües  stroe sdroae (monceau, amas) 

strictüra  strictora  strémioare (défilé, gorge), 

übi Ft . ‘0 adverbe (où) . 

vulgus © volgo  vlog (populace) . 

© Ces mats nous forcent à admettre que dans la langue rou- 

maine il y avait un dialecte dans lequel à était passé à 0, mais 

‘ce dialecte a disparu sous l'influence de la langue littéraire, 

- comme le mot romên a été substitué à rumên par une 

| influence savante. Meyer-Lubke, Gr ammaire, $430, ‘dit, en se 

… contentant de donner peu d'exemples: « La régle est o au lieu . 

de ‘devant les labiales en roumain roib, cof, o (ubi), nour . 

(nubilus), bour' (bubalus) ; Macédoine : roameg à côlé du 

valaque rumeg, toamnä, joane à côlé du valaque june 2... 

“pete devant n et nm entravés, passent à Exemples : 

Lat. Roum. | Lat. Roum. . 

bôünus — bun (bon) _. cômparo = cumpür c achète) 

cônforio — cufur (je foire) . cotôneus = guluiù (coing) 

corôna == cununi (couronne) frôntem — frunte (front) 

lôngus — lung (long)  müntem = munte (mont) 

nômen — #nume (nom) : . “nôn — nu (non) | 

pôno — pun (je mets) pavônem — püun (paon) . 

sôno — sur (je sonne)  sapônem — säpun (savon) 

tôndeo — tund (je tonds) :  tônat — lun (il tonne) 

Lat. äbscôndo — ascund (je cache) 

cômputus — cumpät (équivalence) 

pôntem — punte (pont) 

frôondem — frunzä (feuille) 

carbônem = cärbune (charbon) 

titiônem — täciune (charbon, braise)
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Ce fait n'a pas lieu devant mn. Exemples : : 

Lat. | Roum. Lat.… Roum. 

© dominus — domn (monsieur) domina — doamnü (ame) 
somnus — somn (somme). 

Quant au: mot foumnä, cité par M. W. Meyer, $ 135, je 
crois qu’il se trompe, en latin il y avait un à : autümnus, et 

ce mot rentre dans la catégorie des mots cités comme excep- 
tions ?.. 

. IL y a des mots où o s'est conservé même “quand: il était 
suivi d’un n: Exemples : : 

Lat. petronius, roum. pielroit (grande pierre) 

mais nous pouvons admettre que x est tombé avant de com- 
mencer son aclion sur 0. 

Quant au passage de un à ên comme dans ; adfne (adüncus), 
ingénf (éngônflo), manine (manduco), Macëd. lindurë (hirun- 
dinem) frênzü, frênte, ringe (it. rogna), valaque pläméni, 

“guliie (coloneus), formes que M. W. Meyer ($ 135) trouve 
obscures, je les expliquerai par l'influence de la nasale 

comme dans ; | . 

* Lat, inflo roum. £nflu — unflu (j'enfle) 
intro . -Entru — untru transgirain (j'entre) 
lintre lintre — Luntre (petit bateau) 

‘où ia passé à u par l'intermédiaire de £. 

De même : 

 Lat. ambulo roum. émblu — umblu (je marche) 
angulus Enghiu — unghiu (angle) 

où «a a passsé à w par l'intermédiaire de £. 

4 En italien o fermé devant n passe comme en roumain à # Exemples : ungere 
(cindre), unghia (ongle), lungo (long), murgere (traire), pungere (piquer), 

- dunque (donc), etc, 

2 Voir p. 61.
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Lat. anima ‘roum. fnimä -— inimä (cœur) 

grandinem : grindint — grindinà (grêle) 

ex-pantico  -  spintec = spintec (j'éventre) 

où a a passé à à par l'intermédiaire de € 

Lat. fontana roum. funtanä — fintinà (lontaine) 

longä . . lungä — lingä (après, près) 

où o est devenu £ en passant par w. 

Nous savons que la série vocalique a deux directions, à 

savoir : Ce 
a e ? et «&« où 

Si nous plaçons &.et #, nous avons l'échelle : 

i 

>
 

& « 

w 

De tous ces exemples nous voyons que celle voyelle 4 n’a 

pas de fixité. : : 

o fermé et g ouvert toniques suivis d’ une syllbe renfer- 

mant e ou à s'ouvrent en oa. Exemples : 

Lat. Roum. : Lat. Roum. 

coda — coadû (queue) côma — coamü (chevelure) 

côxa — coapsä (hanche)  chôrda — coarda (corde) 

côquit — conce (il cuit)  côsia — couslä (côte) 

* dôlet = doare (il souffre) __ -hôram = our et orü (heure) 

fürficem — foarfect (ciseaux)  fôrtem = foarte (très) : 

jôcat — joacà (il joue) : môla = moar& (moulin) 

môllem = moale (mou) ._ môliat — moaie (il s'amollit) 

mértem — moarle (mort) nôctem — noaple (nuit) 

nepôta — nepoalä (nièce) “hôspes — oaspe (hôte) 

hôstem — oasle (armée) ôlla — oalà (vaisselle) 

pôrta — pourtà (porte) . -pôtet = poale (il peut) 

rôta — roalà (roue) : : - rôgat = rougä (il prie)



  

©Lat. Roum.- —. Lat. - Roum. . 

sôcra — soacrü (belle-n mér o) _scrôfa — ‘scroafä (truic) 
tôrta — {oarlü (anse) vapôrem — = boare (vapeur) 

viôla — vioar& (violon) sôlem — soare (soleil) 

- sôricem — gsoarice (souris) sudôrem — sudoare (sueur) 
Lat. una-hôra — uneoarà (quelquefois) | 

una-de-in-hôra = ouineoaré (autrefois) 

Le changement de o en oa s'opère mêrne dans les mots 

d' origine étrangère. Exemples : : 

Vieux slave  Roum. - : .. Vieux slave. Roum. 

“boli — boalà (maladie) globa = gloabä (amende) 

hkosa — coasà (faux) gropa — groapà (lose, tonbean) : 
podoba — — podoabà (ornement)  roda = roadû (fertilité) 

slota = sloatà (temps pluvieux) 
Tchèque polcova = roum. polcoavà (fer à cheval) 

Nouv. grec  Roum. ‘ Nouv. grec. ‘Roum. 

zoàa = coalà (colle) | Tp09puros = proaspäl (frais) 

Il y a quatre mots d'origine latine qui font exception :: 

. Lat, nurus qui a donné en roum nor au lieu de noar& 
soror ‘ ” sor& | sourd 

vorba (lat. verban) vorbà _ voarbà 

ac-cooperio' | acoper  :  acoaper 

Les deux premiers s'expliquent par le fait que dans le vieux 

roumain, ces mots étaient : norw et soru qui se conservent 

aujourd hui même dans la locution populaire : : 

sorumea pour sorü-méa (ma sœur) | =: 

norumea » norü-mea (ma bru). 

Ces substantifs étant féminins, ont passé comme le 

substantif manu (lat. manus) à la première déclinaison qui 

se termine en à et contient tous les substantifs féminins, de où 

par analogie, nous avons norë, sorü, ménà.
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M. W. Meyer (Gram. des langues romanes $ 146, ligne 5) 

donne, une explication que nous ne pouvons pas admettre. 

Voici ce qu'il dit: « Déjà en latin vulgaire on trouve nora; 

au lieu de nurus, d'après soror, socra et novia (fr. fiancée) 

-noplia au lieu de nuplia d’après novius, novia, d’où roumain 

norü... D 7 ‘ . De 

Mais socra est conservé en roumain : soacr& et par consé- 

quent nora devait donner noar&, mais il vaut mieux admettre 

que nürus a donné.noro et soror soro qui ne peuvent devenir 

noaro et soaro ; ils donnent forcément noru el soru. 

De même, par analogie, du 

: Lat. sororem, qui donne surore 

on a formé | ‘ 
nororem, qui donne nurore 

formes qui sont devenues suroru, nuroru, par analogie avec 

-soru et noru ; étant féminines elles ont passé ensuite à la 

_ première déclinaison en à : surorü (sœur) nurorü (bru). 

Vorbä s'explique par son origine verbum où € est passé à 

0 comme dans vester — voslru; acoper peut-être à cause 

des deux ë. . eo _ | 

. Dans quelques mots d'origine étrangère o n’a pas non plus 

passé à o4. Exemples : 

Bulgare bolta == roum. bollä (voûte) 

Vieux slave borta — _bortà (trou) 

_ Turc :_ quova — coft (seau) 

- ‘Français mode — modit. 

Ces mots sont probablement entrés plus tard dans la langue ” 

comme le montrerait le mot mod&, qui est tout récent. 

h Nous trouvons un cas analogue à nurus = roum. 2074, 

dans le participe passé du verbe être, fost. Partout ailleurs le 

thème de ce verbe a un w comme dans furäm furüft ; fost ne 

peut se tirer que de la deuxième personne du pluriel du 

prétérit : fuistis — fusti ; en vieux français fustes, ital. foste.
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Quant au passage du prétérit au participe, nous trouvons à 
la page 24 que signavitis a donné en vieux roumain : 
semnat. (v. fr. signastes) et le participe passé : signatum a 

donné aussi semnat, de sorte que la deuxième personne du 
pluriel du prétérit était la même que le participe du verbe. 
On a pris la deuxième personne du pluriel du prétérit : fost, 

employée dans les vieux textes et on a fait le participe passé. 
Remarque. Dans quelques mots la diphtongue o4 passe à 

.aapréslufd: 

Lat. colostra = roum. coloastrà — colasträ (colostrum) 

ad-foras — afoarà — afarà (dehors) 

contra — “coalrà — catrà — cütre (vers) 
foras — foarû —farà = fürt (sans) 

v. sl. povora — povoarà — povarà (fer à cheval) 

hong. hordé  — hirdoae — hirdae (seau) . 

mangalé méngäloae — mingülae (calandre) 

Conclusion : : 

o et 9 ont donné en roum. trois sons différents : : 

1° o lonique seul, reste 0. 
2% o lonique devant » el n m entravés passe à ul. 

°8° o tonique suivi d’une syllabe renfermant ä ou e s'ouvre 

en 0&. | 

.{ Le latin lui-même donne des exemples du changement de o en u. « Multa 

praterea .vetustissimi etiam in principalibus mutabant syllabis, gungrum pro 

gongrum, cunchin pro conchin, huminem pro hominem præferentes funtes pro 

fontes, frundes pro frondes.... quæ tamen a junioribus repudiata sunt quasi rustico 

more dicta. » (Priscien I, VI, 35, cité par Cipariu Gramatica limbeï romiîne, p.18.) 

Je”prie de remarquer que tous ces & sont devant un nou nm entravés comme 

en roumain.



CHAPITRE VIH 

U long du latin littéraire = U fermé. 

- du latin vulgaire. 

L’u long tonique reste sans changement en roumain ; $On 

traitement offre beaucoup d’analogie avec celui de lt long. 

Exemples : 

Lat. brüma : 

ad- südat 

cülus 

festüca 

fusus 

fruclus 

judex 
lactüca 

jurat 

luna 

lümen 

mütus 

müsculus 

palüdem 

dücere H
u
u
u
n
n
E
N
n
R
n
n
 

l 
WI
 roum. brumü (gelée blanche) . 

asudü (il transpire) 

cur (cul) 
festucà (éclat, chicot) : 

fus (fuseau) 
: frupt (fruit) 
jude (juge) 
läptucà (laitue) 

jurä (il jure) 
lunü (lune) . 
lume (monde, univers) 

mul (muet) 

muschit (muscle) 
püdure, it. padule (Hois) 

duce (mener) 

Exception w devient ‘oué en roumain seulement dans !: 

4 Ce changement de # en à se rencontre dans le Tessin : 

Lat, flumen = Tessin fim (v. W. Meyer, $ 65).
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Lat. inclüdit … —  roum. inchide (il ferme) 

inglütit = inghite (il avale) 

de-ex-clüdit  — deschide (il ouvre) ; 
albimen  — albime, it.albume (blancheur) 

. Sünt- = sént (je suis) 

“güttur ‘gêt (gorge)



“CHAPITRE VIII 

ce Diphtongues. 

: Les diphtongues ue, oe et au ont persisté jusqu’au Il et 

IVe siècle, et enfin ae et oe sont devenues des monophton- 

gues et sont représentées dans le roman tantôt par €, tantôt 

par g. Mais il est impossible d'établir la quantité de chaque 

mot pour le latin vulgaire, attendu que les différentes langues 

romanes ne sont pas toujours d'accord. | | 

Æ = e ouvert ou e fermé. 

h Lat. - . Roum. | . 

caelum — cëlum = cier — cer, fran. ciel, ital. cielo 

“haedus = hëdus — ied (chevreau mâle) et 

quaero = quéro — cer (je demande) 1. fr. quiers it. chiedo 

‘: naevus = nèvus — neg (cal, durillon) 

. praeda — prèda = pradä passant par predà 

UT fr proie it. preda 

._aeramen est: devenu aramen : roum. aram& et 

. (aé}ruginem = ruginem, roum. rugint. 

°Œ — e fermé ou e ouvert. 

| “Lat. Roum. . 

coena — cèna — cin& fr. cène, il. cena, tp. CEna 

foedus — fèdus =— hëdlaid) _—. 

foenum — fénum — fên, fr. foin, it fieno, ep. heno 

-La diphtongue au s’est conservée en roumain seulement 

quand elle est tonique. Exemples : |
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Lat. Roum. 2 © Lat. Roum. 

audio — aûd (j'entends) aurum = dur (or) 
auster — aüslru (austère) aut — du (ou) 

caucus — cäûs et cüuc (laut)  laud = léud (je loue) 
laurus = léur (laurier) .  lavo — léu (je me lave) 
avi = lüüi (je me lavaï) - lautus = lüüt (lavé) 

laurus — iâur (taureau), de même stabulum = stéul (étable). | 
damno == düunez (je fais du dommage) 

damnum — daunü (dommage) 
scamnus — scaun passant par scaon 

forme qui se trouve dans la liturgie du XVII siècle, tra 

duite par le métropolitain Dosatheit. On peut citer encore : 
gravulus, roum. graur (grive). Reste inexplicable, sabucum 

= SUuCUM — roum. 50€ (sureau) à moins que nous n’admet- 
tions qu’il ait suivi le sort de cauda = lat. vulg. coda = 

- roum 1 coadà. ‘ 

. Au présente une physionomie particulière en macédo-roum. 
_(W. Meyer, page 251). Exemples: Avdu (aud), caftà (cautà), 
adapse (adaose). Comme le changement de «av en «ç et en a 

devant s est la règle en grec moderne, on ne manquera 

pas d'y voir une influence du grec sur le macédonien. 
M. W. Meyer, à la page 251, ligne 20, ajoute : « On ne voit 
pas bien pourquoi aur, laudà persistent en roum., tandis que 

rüpaos, adaoge, changent en o et que aüz déplace son 
accent. » Mais je crois que räpaos est un mot savant influencé 

par le français repos. Quant à adaoge j'ai entendu dire tou- 

jours adäug. J’expliquerais le déplacement de l'accent par 

l'influence des formes faibles sur les formes accentuées. . 

_ Au = a en roumain, quand dans la syllabe suivante il y a 
un w, mais ce fait date déjà du latin populaire. Exemples : 

Lat. a(u)gustus —  agost et agust (août) 

 a(uscullare =  asculla (écouter) 
_a(u}cupo =  apuc (je prends, je saisis) 

%



ess 

Au atone aboutit à o en roumain et ensuite à # :. 

.. at. | Roum. | É 

cauliculus  — coliclo — curéchii (chou) 

auricula — oricla = uréchie (oreille) 

baptizare — bautizare —  botezé (hplisr) 

re-pausare  — reposare — räéposä (mourir, décéder) 

glaucellus — glocellus — ghiocél (perce-neige) 

_baucalem ‘— bocale  —  bocäl et borcan (bocal) 

paucinus = pocinus — putin (peu)



SECONDE PARTIE 

LES VOYELLES ATONES 

La différence quantitative des voyelles s’efface dans la 

syllabe atone ; il faut tenir compte seulement de leur place : 

avant ou après l’accent. Avant Paccent, il faut distinguer les 

voyelles initiales, c'est-à-dire celles qui se trouvent dans la : 

première syllabe, et les voyelles proloniques, c’est-à-dire 

“celles qui sont dans la seconde syllabe des mots accentués 

sur la troisième. Après l’accent, il faut distinguer les voyelles 

- finales, lesquelles sont libres si elles terminent le mot, et 

- entravées si elles sont suivies d’une consonne, et les voyelles 

posttoniques, nom par lequel on désigne, à cause de sa briè- 

velé, la voyelle médiale atone des proparoxytons. En roman, 

ce qui détermine le sort des voyelles atones, ce- sont en 

première ligne les consonnes environnantes. Les lois de chan- 

gement des voyelles atones en roumain sont très difficiles à 

étudier, les unes ont élé élidées, d’autres ont subi plusieurs 

changements. En français, par contre, le sort des voyelles 

. atones a été bien étudié et il est facile à suivre. 

Nous allons prendre les voyelles atones les unes après les 

autres. L



CHAPITRE PREMIER 

Voyelles atones initiales. 

A atone. 

| L'a étant la plus résistante des voyelles atones persiste en 
qualité de a ouvert dans la plus grande partie du domaine 
roman. 

L'a commençant un mot reste en roumain. Exemples : 

. Lat. : Roum. . Lat, - .  Roum. | | 

-a(be)lana = alunà (noiselte)  acrivus = acrit (aigrelet). 
acupô = apuc (je saisis) … affundo = afund (j'enfonce) 
adaugeo — adaug (j’augmente). adaquo = adäp (j'abreuve) 

. albesco = albesc (je blanchis)  allungo = alung (je chasse). 

apprehendo = aprind(j allume) arrecto = arût (je montre) 

aramen — aramû (bronze). aitilio = afif (j'attise) 

Le macédo:roumain se comporte comme le roumain. 
Exemples :- 

Macédo- -Toum. “adaplu = roum. adäp . 

| _ ddavgu = adaug . 
| avdu = caud 

avem = àavem 

tandis que dans le meglen-roumain a initial a disparu : 

Meglen-roum. dap — roum. adüp 

daug = _ adaug 

OR aud 

vem = . avem
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: À initial a disparu en roumain seulement dans : 

: Lat. agnellus — miel (agneau) : 

annolinus — noatin (poulain) 

agnellire = mérlire, fr. agneller (couvrir e en parlant 

du bélier) 

aprilem = prier (avril) 

:a(u)tumnus — {oamni (automne) 

asparagus = sparagà (asperge) 

amygdala — migdalü (amande) 

amaracus — #magheran (marjolaine) 

adrecticare (deruln) — ardica et ridica (élever) 

adulter = votru (entremetleuse) 

Gaporen = = boare (vapeur) 

A initial ou dans une syllahe initiale a passé ? à o sous l'in- L 

. fluence slave dans 

acetum — ofet (vinaigre)  altarium = ollar et altar (autel): 

arenda = orendü.(bail) : balbaticus — boblele (sot) 

| ‘ Lat. palumbus = porumb (pigeon) | 

calendä? — colindà (cantique de Noël) 

“Arabe za-faran = sofran (safran) 

A commençant un mot, entravé el suivi d'une nasale, passe 

“at Exemples : 

Lat. annellus — — nel et inèl (anneau) 

antaneus —= fntiii (le premier). 

ambulare — émblare et umblare (marcher) 

angustum — éngust (étroit) . 
angularius — = fnghior. el lier 

De même dans le corps du mol : 

Lat. manducare — méênca (manger) 

supracilia — sprénceant (sourcil) 

_demanitia — dèiméneajà et dimineafa (matin)
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— D'après cette loi, a s'est changé en £ dans les mois où il y 

avait un e (ë, Ÿ) dans le latin populaire. Exemples : 

: lat, vulg, emperator = amperator = = roi. impürat (empereur) 

encipio :—ancipio — .éncep (je commence) : 

entellego . — antelego — ênteleg (je compreuds) 

en . = an —œ  ’ în, macéd. ëän (dans) : 

A atone d’une sylabe initiale se change en &: 

Lat. Roum.. eo Lat.. * Roum. 

canulus — cürunt ! Cchenu) caballare = cälare (à cheval) 

gallina — güinü (poule) calcaneum = cälcti (talon) 

caldaria=— cüldare (chaudière). camara = cämarà (chambre) 

ex-trans = sérà (Ex. strämut) factorem = fücätor (faiseur) 

factura — füpturä (œuvre)  laptuca = läplucà (laitue) 

latesco — lüfesc (j'étends) malaxa = mülasü (soie) 

matricem=— mütrice (matrice). maxilla = müsea (dent) : 

paganus — pägin (paien) paludem = pädure (bois) : | 

papucea — päpuse (poupée)  parentem = pärinte (parent) ; 

paretem — pürele (paroi): pavimentum = püämênt (terre) 

radicina — rädäcinà (racine) rasura = räsurà (rasure) | 

sagitta — sägeatà (flèche) sanitatem = sänälate (santé). 

saponem — säpun (savon) satullus = sätul (saoûl) 

tabanus — tüun (taon) taliatura = tüietur& (coupure) 

Lat, carbonem — cürbune (charbon) 

| laudamus — läudüm (nous louons) 

laudatis — läudafi (vous louez) 

macelarius = näcelar (boucher) 

magistrum = müiestru (maitre) 

Ce changement de aenàs opère même dans les mots d’o- 

rigine étrangère. Exemples : : 

1 Le changement de n en rest plus ancien que celui de a ent.



. Exemples : : 
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-Y. slave... - : :. Roumain. Joue ee Ngree : 

Klatiti ‘= cläli (remuer) = pavôparépas = .müträgunà 
. hraniti — hrünesc (je nourris)  saoioa — pürüsese 

gradina = grädinà (jardin) 
kaili — cüinfà (regrel) . 
kracunt = cräciun (Noël) 

-nadezde — nüdejde (espérance). 

.raz- = räsboit (guerre) räsbesc Caineu) 

zabrala = zübrea 

\. gr. paoraotrdot = .roum. märgürilar (muguet) | 

® Dans les néologismes a alone resle sans changement. 

e 

Franç. : Madame-= four. : madam, en dialecte populaire, . 
Mädam, pluriel : Müdämuri, barométr u, dascäl, copac, 

‘balanä. Co , 

Le dialecte macédo-roumain se comporte comme le roumain - 

 cärôre (été), gäljinà, cälcaï, fämeljie, bätez (roum. bolez), : 

” bäsiaricà (basilica)), :  blästimaloru (blasphemus), cäldura, 

(roum. cald), cäcatu (cacare); cälcariu (caleaneum), märalu 

L (maratrum), rüdäfinä (radicina). 
Dans le dialecte istriote a alone passe à €: Exemples : : 

: chemase (lat. camisia), pemint (pavimentum). 

L’£ long d'une syllabe iniliale persiste dans les mots : 

Lat. ficatum —  /icat (foie) 
. filiaster — fiastru (filleul) 

frixura = friplurä (rôti) . | 
| _miratorem = = mirülor (admirateur) | 
pimpinella = pimpenca (paprenene) 

primarius =-primar (maire) . 

vinaceus = vênaf (vinasse) 

il est devénu | à ‘dans: litionem = lüciune, par dissimilation. 
. 6
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L’? long d’une syllabe initiale a disparu dans : 
 Lat. dirigo = dreg et direg (je raccommode) | 

.…directus = drept (droit) 

“in-directo — éndrept (je redresse) 

D CS _ ebref,e long, i i bref. 

‘La différence qualitative qui existait entre & long et à bref 
du latin classique disparaît en syllabe atone. # bref, & long, 
à bref se sont fondus en un € fermé dans le latin vulgaire. 

“€ atone initial, se change en a en roumain !. Exemples: 

. Lat. ëcce-illum — ecello = acel (celui) 

cit CU écce-istum — ecesto — acest (ce) 
re L " ." écceillo-ei = ecelloi — aceluï (celui) 

“ëcce-illae-ei — ecellei = acelei (celle) 
… éccum-modo =.acum (maintenant) 

éligere = alege (élire) 
" éricius = aricit (hérisson) 

‘, éruncare.— arunca (jeter, lancer) 

élegitorem — alegätor (électeur) . 
: éxpectare — astepla (attendre) . 
igniarium = egnariu — amnari rique) 

QT. éordrys = argat (domestique) 

    

“e atone initial, suivi de m, …n entravés se change en a, et 

“ensuite passe à { d’après la loi formulée à la page 79. 

Lat. imbino — ambino = #mbin (j'assemble) 
fmblandio = amblandio = émblinzesc (j’apaise) 

© Ïmbonio = ambonio — fmbun (je calme) 
impaco — ampaco = #mpac (je réconcilie) 

impedico — ampedico = fmpedic (] entrave) 

1 Le passage de e à a est plus ancien que celui de gen mn.



-imperator = amperator = émpüral. (empereur). 

impingo — ampingo = émping (je pousse) _: 

fncubo = ancubo — éncuib (je m'installe) 

incipio — ancipio — fncep (je commence) 

ntelligo = anteligo — énfeleg (je comprends) 

“in = an = ên, Macéd. àän (dans) | 

‘in-de-manaticus = #ndemanatic (adroil, habile) . 

inde-mino = indemn Ge conseille), etc. 

En macédo- roumain £g suivi den, "” entravés tombe.  Exem- 

- ples : 3 1 
Macédo-roum. nire roum. (éntre) | 

ntrek : (éntrec) 

ontreb Gel) 

En istriote il a donné än et n. En. meglen- roum. € Suivi 

de n, ” entravés passe à'a : 

Megl.-roum. Roum. . Megl.-Roum,  Roum. 

ambèt = (imbät) ankud = (énchid) 

angut = (fnghit) .:  ampédik — (émpedic) 

antrek = (intrec) -ampliu = (umplu) 

ansor — (fnsor) . Lo 

e atone initial a disparu dans : 

Lat. aeruginem = ruginà (rouille) 

de erratieum on a formé le ver be räläci (errer) 

evangelia — = vanghelie (évangile) 

el dans tous les mots qui commencent avec extra et ex: 

Lat. extraneus = sträin (étranger) 

excaldo = scald (je me baigne)   
.@ atone d’une. syllabe initiale reste en général € en Trou. 

main. Exemples : :
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“Lat. .. © Roum.. D ic Lat:.: Roum. 

bérbicem — — berbece (brebis) cinucea — cenuse (cendre) 

dircellus — cercel (cerceau) : de —'de (de). 

- digitarium — degelar (dé) … . dis- — des- (dé-) : 

félicem — ferice (heureux) . fémina — femeic (femme) 

. fénestra — fereasträ (fenêtre) _fctiolum — fecior (fils) 

légumen — :legume (légume) . ligatura — legäturà (ligature) 

fignosus — lemnos (ligneux) . méreus — mereù (continu) 

nëgotium — n€g0/ (négoce)  nëépotem — nepot (neveu) 

. pèr = pre (par)... : sécale — secarà (seigle) 

sécretus — secret (secrel) vénenum — venin (venin) 

: vitellus — vifel (veau), etc. - 
Lai. circilo — cercelez (je demande) 

crédentia = credinfà (croyance) 

_génuculum = genunchiit (genou) 

.«: lixiva = losie (lessive) | 

mérenda — merindà (provision): 

… nébulosus == neguros (nébuleux) 

; +. négotiatorem — negufälor (négociant) 

r…. .. nigrilia = negreafà (noirceur) 

. pétitorem — pefilor (compétiteur) 

sémentia — seménfä (semence) 

séptimana — seplämênä (semaine) 

-siccationem — secäciune (sécheresse) "7 

vél-unus — vreun (quelqu'un) | 

véstimentum — vesmint (vêtement) 

g atone d’une syllabe initiale a donné 1, seulement dans les 

. mots suivants : : 

 Lat. céreseus — ‘cires (cerisier) | 

- cicada = cicalà! (babillard) 
“ cïchoria = cicoare  (ehicorée) 

i Une personne qui parle beaucoup, le vrai sens de cigale a dispar il et. 

remplacé par greer. © mOi
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” spèciarius — spiter (pharmacien) 

médius-locus = mijloc (milieu) 

gingiva— gingie (gencive) 
mentilorem = | ménilor (menteur) 1 

Dans les | anciens textes nous avons tantôt e, tantôt 2°; 

‘la prononciation. est indécise encore maintenant dans diverses 

con trées. 

gatone d'une syllibe initiale se change « en à après les 

| labiales s’il n’est pas suivi d'un e ou d’un i. Exemples : 

Lat. bibitorem = büulor (buveur) 

Fébruarius = Füurar (Février) doutes 

. médulla =: müduvä (moelle) se 

mëdullarius — müdular (membre du corps ou d' une société) 

ménsura = müsurë (mesure) 

ménsuro == mäsur (je mesure) 

miliarius:. = mnälait (farine de maïs) 

péccatum = päcal (péché) —— 

 péduculus = päduchie (pou) ‘ 

pétroselinon = pätrunjel (persil) 

pil(e)aria = pälürie (chapeau) 

véssica = basicà (vessie) 

‘ véleranus = bätrin (vieux) | 

g atone d’une syllabe initiale devient 4 dans le seul mot 

datér (lat. débitorem, débiteur). 

1 Ces deux derniers mots peut-être sous l'influence de n.. ” 

2 Voir Jstoria limbeï romîne, de Alexandru Philippide, p. 21.
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o long, 0 bref, : u long, : u bref. 

Le roumain ne fait aucune ‘distinction e entre 5, 

qui se sont fondus en Q. 

5, ù, a, à atones, 

” Cet o atone, initial. et dans une syllabe initiale est devenu 
en roumain uw el s'est conservé. Exemples : 

Lat. Roum. . 

… dccido = ucid (tuer). 
ôleum — uleit (huile) 

ürceolus — urcior (cruche) 

ünctura — untur (graisse) 
bômbacium — bumbac (coton) 

‘côrona — cununà (couronne) 

cüriosus — curios (curieux) 
+ formosus = frumos (beau) 
fümosus — fumos (fumeux) 

- mülierem — muiere (épouse) 

pôrtare — = purla (porter) 

Lat. Le 

ôleosus — uleios (huileux) 
Roum. 

| ëllicella — ulcea (petit pot) 
_ülmelum — ulmet (ormaie) 
 ürtica = wrzicà (orlie) 

“côlligo = culeg (je cueille) 

cültellus — cufif (couteau). 
fôrmica = furnicä (fourmi) 
foôrtuna — furtunä (orage) 

môlliare — muia (mouiller) 
môrire — muri (mourir) 
pôtere = pulea (pouvoir) 

Orditura — urzifurä (ourdissure) 

-cônfundo — cufund (j'enfonce) 

dôminica — duminicä (dimanche) 
dômine-deus — dumnezeu (Dieu) : 

. düctorem == = ducälér (conducteur) 

* Jüminosus = luminos (lumineux) 

pôrcellus = puréel (pourceau), etc. | 

| 9 atone est : tombé dans: 

mürena = mreanà (murëne), d ans un | dérivé de occasionem 

— cüsuna (causer) el dans üpupacea — pupärà (huppe).



  

CHAPITRE II 

u Voyolles protoniques. 

a protonique passe à à. Exemples : 

- dér. de amärus = amüril (allié) ‘adaquare = adäpa (abreuver) 

ad-astare = adästa (attendre) . appäratus = apürat(défendu) 

appärare = apüra (défendre) dispärtire= despärfi (séparer) 

jocätorem — = jucälér (joueur) inältiare — énälfa (élever) 

rimätorem — rimätér (porc) ligätura = legäturà ( ligature) 

dér. de erräticus = rätäci (errer) 

compärare = cumpüra (acheter) 

crepätura = cräpülurü (crevasse) : 

compärare = cumpüra (acheter) 

| de-ramare =  deräma (écrouler) 

” diffimare — defäima (diffamer) 

fumätorem = fumälôr (fumeur) 

imbräcare — émbräca (habiller) 

impäcare = = = impüca (réconcilier) 

incäricare = fncürca (charger) 

incrässare — éngrüsu (engraisser) 

infäsciare — #nfäsa (emmailloter) 

_jurämentum = jurämint (serment) 

laudätorem = läudütor (louangeur) ” 

ossäimentum = osämint (ossement) : 

portätorem — purlälér (porteur) 

sicätionem — secäciune (sécheresse) 

rogämentum = rugümént (prière)
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a protonique est tombé dans : 

 Lat. desätullus == destül (assez) 
ex-per-lavare : = späla (laver) 

t long protonique resle dans : - 

Lat. altiliare — afipa (attiser) 

casligare = cüsliga (gagner) . 
curiosus = curios (curieux) } 
formicarius = furnicar Cousmiière) 

formicare = furnica (fouriniller) 
| imbinare — #mbina (unir) ; | 

Dir _ manicare = mfnica (être matinal) : 

it marltare = mérite (marier) ‘ 

‘" orditura = urzilurà Courdissure) ” 
Le? ‘ servitorem = serbilor (serviteur) UT [ 

suspirare = suspina (soupirer) ‘ ‘ 
“urlicarium == urzicar r (champ d’ orties) 

t long protonique a disparu dans : 

  

Lat, pavimentum = 

vestimentum 
bibilia = 

à côté de : 
exparimentum 

= pümênt (ter r e) 

vesminl (vêtement) 

bic Givrognerie) 

sptimint (roi 

ee protonique reste e en roumain. Exemples : 

Lat. 

anéllarius 

convénire = cuvent (convenir) 

digilarius — degetar (dé) 
“indënsare = éndesa (entasser) 
judicare = judeca (juger) 

. masticare = mesleca (mâcher) 

tenéritia — {inerc{e (jeunesse) 

Roum. 

inelar (baguier) 
Lat. Roum. 

applicare = apleca (re pencher) 

co(o)pèrire = coperi (couvrir) 
- lubricare = luneca (glisser) 

ipnëcare — fnneca (noyer) 

.macëllarius = macelar (boucher) 

sicilare = secera (faucher) 
. vindicare = vindeca (guérir)
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. Lat. expanticare == = spinteca (éventrer) 

pulicare — pureca (épucer) . . 

- expulvèrare = spulbera (soulever la poussière) 

-extranépotem =— séränepot (arrière-pelit-fils) 

humidire — wmezi (humectler) 
sanguïnosus = séngeros (sanguin). 

e a donné ? seulement dans : 

Lat. capréolus — cäprior (chevreuil) 

falsitatem — falsitate (fausseté) 

hordiciolus — orzisor (orgelet) . 

maniosus — mênios (furieux) 

scambiosus — scäibos (mélalhèse de ù 

- De même que €,e tonique passent à à devant n comme dans: 

Lat. caena — cinü el tenet — finà . 

e protonique passe à & devant 2: 

Lat. advëéntare — avinta ! (venter) 

allénare — alina (calmer). 

ferméntare = främinluf (pétrir) . 

| (in)serénare — — insenina (s’éclaircir) 

luminare — lumina à côté de luminare — luménare 

machinare — mäcina (moudre) [ (bougie) 

luminosus — “luminos (lumineux, elc.) DT 

€ protonique se change en à après les labiales S il n’est pas 

suivi d'un e ou d'un . Exemples : 

Lat. admissarius — — armäsar (étalon) . 

capitaneum — — cüpaliit (commencement) 

.… in-vitiare — inväla (apprendre). 

| dimidietaten 7 jumätale (moitié) : 

4 £ au lieu de à sous l'influence de vint et framint.
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hospitarius = ospätar (hôte). 
impënnare = £mpäna (empenner) Lee 

: impérator — #mpärat (empereur) 
. numërare = numära (compter) 

li seminare = semüna (serner) 

be  @ protonique a disparu dans: 

Lat. a(bè)lana = aluna (noisette) 
ad-(jé)junium = ajun (jeûne) : 
bib(ÿtorem — büutor (buveur) 
indem(inare = fndemna (engager) 
ign(iarius = amnar et aminar (briquet) 

ol(icella = wlcea (pol) : | 

sent(fcella = sémcea (aiguillon) 
umb(Dlicus = buric (nombril) 
vel(é)ranus = bätrin (vieux) ; de même gravitatem 

passe par grevätate — greuülale = greutale. 

‘Lat. o protonique se change en x en roumain : 

ascültare = asculla (écouter) 
extralücere — séräluci (éclater) 
con(a)dulare — gudura (caresser) 

-ventülare = véntura (éventer) : 
(im)promütare — £mprumula (emprunter) 

incübare = éncuiba! (se nicher) . 

: _—. medüllarius = mädular (membre du corps) 

D [1 7 mensürare = mäsura (mesurer) . . 

picülarius = päcurar (celui qui vend du goudron) 
. putrüosus = puluros (pur ulent) 

L | .ramülosus = rämuros (Louffu) 
| (hijründinella = réndunea, it. rondinella (hirondelle) 

salütare = säruta (embrasser) 

  

!; : . ‘ ! Sous l'influence de cuib (cubeus). 
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tremülare — tremura. (trembler) h 

turbülare = turbura ! (troubler) 

9 protonique tombe dans: 

Lat. coll(é)care = culca (coucher) 

exs(ü)care = usca (sécher)  . 

exs(üjcatus — uscat (sec) 

fam(ü)lentus = flamind (affamé) 

-mand(ü)care — mÊnca (manger) 

: mon(u)mentum = mormênt (tombeau): 

Q devient à dans : 

© Lat. cotürnicem = polirnicà el poturnicü (perdrix). 

1 M. Meyer-Lubke, dans sa Grammaire, page 290, dit que tout # protonique 

tombe, . .



      

CHAPITRE IL 

Voyelles post-toniques: ' 

| Le roumain conserve en général l'accentiation dactylique 

et par conséquent garde la voyelle post-tonique ; outre cela il 

y à à remarquer que la voyelle médiale atone des proparoxy- 

tons était tombée dès le latin vulgaire entrer et m,retd, 

let m, Let d, let p; s et &. La voyelle post-lonique est tou- 

jours brève en latin. | 

a post-tonique devient en roumain à. Exemples : 
[Eat , Roum. ‘ Lat. 7 Roum. 

appäro — apr (je défends) . Lazärus = Lazär (Lazare) | 

campäna = cumpänü (balance) compäro = cumpär (j'achète) 

coräcem = cioard (pie) __ passärem = pasäre (oiseau) - 

Lat. canäbis = cinäpü et ensuite cénepà (chanvre) 
pharmäco = farmäc et farmec (j'ensorcelle) 

säbbatum = simbälà (samedi). 

a post-tonique a | disparu successivement par ces diver ses 

phases :. 

Lat. cabällus — cavällus — canällus — cal (cheval) 
bubälus — buvälus =: buuälus — buor anciennement, 

| | | “aujourd’hui bour 

€ post-tonique reste en général e en roumain. Exemples : 

© Lat. : Roum. Lat. Roum. ‘ 

acricius == agres (groseiller) . canticum — cinfec (chanson) 

duplico = duplec (je double)  digitum — deget (doigt) 
forficem = foarfect (ciseau)  genërum = ginere (gendre)
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hedéra — iederü (lierre) . 
hospitem — oaspele (hôte) | 

. linpèdus = limpede (limpide) 

marcidus — mérced (fané) 

- mastico — meslec (mâcher) 

nitidus = 
pectinem = 

neled (nel, uni) . 

= pieplene (peigne) 

: persieus — piersec (pêcher) 

* putridus = putred (pourri) 

rapidus:=. repede (rapide) : 

-. siccilas — secelà (sécheresse) 

.sicilem — secerä (faucille) 

“‘supplico = suflec (je replie). 

--homines =: oament (homme) 

- judico = judec (je juge) . 

manïca = mênecä (manche) 

. marginem = margine (marge) : 

_mucidus — muced (moisi) 

panticem = pfnlece (panse) | 
pedica = picdecà (piège) : 
pulicem = purece (puce) 

“rancidus — rénced (rassis) 

risitus — réset (risée) 

sictlo —="secer (je moissonne) 

soricem — goarece (souris) 
….vindico — vindec (je guéris) 

- Lat. languïdus = linced el linged (languissant) 

morsico — muse pour music (je mors) 

pulvérem = = pulbere (poudre) 

sibilo — sivelo = siver = suer (je siffle) 

_g post-tonique.se change en à après les labiales s’il n’est pas 

Lat. ‘depilo = 

- suivi d’un ç ou d’un î. Exemples : 

deapän Ge dér ide) 

fremilus = freamät (bruit) 

gemitus — geamät (gémissement) 

geminus = geamün (jumeau) 

galbinus = mold. galbän, valaque galben Gaune) 

humërus = umär (épaule) 

semino — sedmün (je sème) 

sufféro = sufär (je souffre) 

- supéro = supär (j'offense) 

similo — samän (je rassemble) 

victimo = valüm (je lèse) . 

| pts = carpän el carpin (charme) sous ie 

. fluence de e frasin, pallin.
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€ post tonique passe àt devant n. Exemples :‘ : 

Lat. ° Roum. ‘ Lat. ‘ Roum, 

fraxinus — frasin (frêne) grandinem = grindinà (grêle) 

lendinem — lindinà (lente)  machino = macin (je mouds) 
marginen — margine(marge) pagina = paginà (page) 

platinus = = plain, (platane) *  sarcina = sarcinà (fardeau) 
sciëntia — = sliinfà (Science) . Lerréna = farint (terrain) 

Ÿ atone € post-tonique après b, et suivi d'une voyelle, passe 

devant d et forme une siphtongue avec la voyelle qui pré-…. | 

cède le 8. Exemples : +: 

La habat = aidé Gien 
rubius — roib (roux) 
rubïä — roibà (rousse) | 

scabia = scaibü (croûte) 

cubium = cuib (id), ete. 

€ post-ionique en entre »# etn a disparu dans{: 

© Lat. dom(ijnus ='roum. domn (monsieur) ‘ 
dom(ipna = doamn& (dame) Less 
dom(iyne — doamne (mon Dieu !) 
dom(i)ne- -deus = Dumnezeu Cie). 

Dans celte position. Ve était tombé déjà dans Plaute. Cette 

chute est attestée par lit. donna, le ve fr. ‘damme, aujourd’hui . 
dame et l'esp.’ dueño, tandis. que dominus aurait donné 

duembre, comme femina = hembré. 
De même, in-de-m(iynare — indemna (tombé peut-être 

entre deux voyelles accentuées, l'une de l'accent tonique et 

- l'autre de l'accent secondaire). 

1 L'e proparoxyton entre m el r reste en roum. et en it tandis” que les autres 

langues intercalent une consonne. 

Lat. numerum = roum. numär, it, numero, fr. nombre.
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A côté de : Dos en 

Lat, homines — oameni (hommes) 

geminus — geamän (jumeau) 

semino = seamün (je sème) 

€ post-tonique entre !, r, s d’une part el l, M, d de d'autre, : 

‘a disparu dès le latin vulgaire. 

Lat: ‘ Roum. Lt. Roum. 

ad-pos(i)tum = adüpost (abri) : er(é)mus = term (solitude) : 

:cal(ijdus = cald (chaud) vir(idem = verde (vert) 

vir(da = varzä (chou) : . mac(é)rum = macru(maigre) 

- sal(iÿcem = salce (saule) soc(é)rum = socru (beau-père) 

spir(itus = spirt (esprit) - 

J'ai déjà expliqué à la page 49 à l’occasion de ç en hiatus 

que : lla et ve ont donné uë et qu’ensuite ce uà est tombé. | 

© Lat. stella = steallà — sicauä — nea. 

nivem = nevä = neavä. = neauë = nea. 

. de même ve à l'intérieur des mots a donné uù et tantôt est 

tombé, tantôt s’est réduit à o et est reslé : 

Lat. cübilum = cubätum = cuüät = co! (coude) (débiteur) | 

- debïtorem — debätorem = deuätore — deator = dalor 

grevilia =. grevälia = greavätia =. greauälia = greafà . 

 (nausée) . D 

habemus = habämus = (hJauämu(s) = am (Jai) 

hibërna = hibärna — jabärna, jauarna = iarnà Ghiver). 

juvénis = juvänis — juuäne = june (jeune homme) 

libérto = liuärto = iert (je pardonne) 

oblito — oblito = = uil (j'oublie) 

. _ha(be)re = = are (avoir), et hacelis = afi (vous avez) , 

uü s'est réduit à à o dans : 

nubilus = nubälus = nuuälus : = nuor (nuages) 

presbyter = presbäter = = presuäter = = preol (prêtre) 

faits que nous retrouverons à la page. 103.
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_w fermé post- tonique reste en général en roumain 1, 

Lat. Roum. 

confür(io = cufur (je foire) 
frigôra — friguri (frisson) 

Jingüla = lingurt (cuillère) 
- nébüla = negurä (brouillard) 

picüla = päcurà (goudron) 

_singülus = singur (seul) 

- Lat. Roum, | 

favülus = fagur(rayon de miel) 
lepôürem = tepure (lièvre) . 

nastülus = nastur (bouton) 
pectôra = piepluri (poitrine) 
regüla = regulà (règle). 
turbülo = turbur (je trouble) 

 Lat. ramüla = ramurä (branche, bois de cerf) 

scandüla = scéndurà (planche) 

‘au post- tonique est généralement : tombé après: te les 
‘ gutturales. 

- .. Lat, : . . Roum. 

_astula = aschie (copeau) : 
- fistula — Jiscà (fifre) 

* peduculus = päduchie (pou) 

Lat..- Roum. 

_cingula = chingà (sangle) 

… oculus = ochit (œil) 

-_ Lat. genuculum = genuchit (genou) 

musculum = muschit (filet, mousse) 

et ensuite : 

bel(ü)a — beali (monstre) | 
mans(ü)es.= mênz (poulin) 

mer(ü)la = mierlà (merle) 

su(bü)la = sul (alène) 

teg(ü)la = figlà (tuile) 

Lil(ü)lus = éitlu (titre) 

| coll(ë)co = culc(jieme couche) 
maj(6)rem = mare (grand) 
pop(ü)lus = plop (peuplier) 

tab(üla = fablà (table) 
. ulKülo = url Ge hurle) 

Lat. temp(ü)la pour tempora = “roum. timplë, v. fr. temple, 
it. fempia. 

4 Voir Etudes romanes dédiées À Gaston Paris; par M. Adrien Taverney, p.275.



CHAPITRE IV. 

Voyelles finales. 

Le latin offre en finale directe des exemples de toutes les 

voyelles, soit longues, soit brèves. Exemples : 

/ Lat. Roum. Lat. Roum. 

 abelanä = alunà (noisette) “cantäs — cênfi (lu chantes) 

legëm = .lege (loi) famés — foame (faim) . 

sitis — sele (soif) a audis = auzi (tu. entends) 

octô — opl (huit) © nepotëm = nepot (neveu 

capüt = cap (tête) oo . spirilus = spirit (esprit) 

_ Devantr, L, M, À, les voyelles sont toujours brèves. Devant 

nt, la quantité est inconnue. Pour les langues romanes, il 

est bien entendu que c’est des différences qualitatives et non 

des différences quantitatives qu’il faut tenir compte. ® . : 

En outre en roumain toutes les consonnes finales sont 

tombées, même dans les mots monosyllabiques. 

+ Lot. . = Roum. ‘ : Lat. ” Roum. 

ad = a | quod = = cù (que) : 

- caput — cap (tête) L quid = ce (qui) 

cantas = cênfi (tu chantes) . flores = flori (fleurs) 

‘ dat = dù (il donne) . . non = nu(ne) 

duc = du (conduis) quam = ca (que) 
post = poi (après) sum — és, s (je suis) 

die =" 22 (dis) _. cum = cu (avec) 

!4 Voir Moyer-Lubke, Grammaire des langues romanes, P. 250, d'où la plupart 

de ces es exemples sont tirés. ° 

7
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La consonne finale reste seulement dans : 

Lat. in — în (dans) | 
sunt — sénét (je suis) 

© : est, est devenu este (il est) 

sex, est devenu $ase Gin) 

LL italien se comporte comme le roumain. 

Nous trouvons donc comme finales en roumain : 

= 

‘a, a= a; EË, ët = 6,7? T.= 1; 0, O,U, U.— 9. 

a atone final. 

L'a atone final ; par suite de sa position $ s est abrégé en & 

en roumain. Exemples : . 

Lat. Roum. - ... Lat. Roum. 

casa — casä (maison) .  capra — caprü (chèvre) 

frondea = frunzà (feuille). .lana = lénü (laine) 

mensa = masi (table). . . rota = roal (roue) 

porta = poartà (porte)... dicat = zicü (qu'il dise) 

laudat — laudà (il loue) verga = vargü (verge) 

vacca = vacä (vache). -: -cantat = cindà (il chante) 
Lat. corona == cununü (couronne) . 1 

Le macédo-roumain se comporle comme le roumain : 

Exemples : 

_ Lat. Macédo-roum. | Lat. Macédo-roum. 

basilica — büsiaricä _ galina = gäljinà 

basiare — bäsä CC radicina = rüdüfinü 

foras — farè 

En istriote & atone apparaît avec la valeur de e. Exemples :. 

1 Cette loi a été exposée pour la prentre fois par Mussafa, -Vok., 4, et 

ensuite par Miklosich (Beitr. vokal., L,, a). : ,
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st. Roum. st.  Roum. 

canté (céntà) conobe (cénep) 
farire (fain&) . furnige (furnicä) 
lingure (lingurä) plante (planti) 

En roumain, quelques faits paraissent: contradictoires, 
ainsi a atone final dans la terminaison de ora s’est changé 
en een vieux roumain !, et ensuite l'e final n'étant pas 
accentué descend quelquefois à è après. r. 

_ a) Nous trouvons des exemples dans les substantifs neutres 
latins terminés en «a et ra qui ont donné en roumain des 
noms hétérogènes analogues aux hétérogènes italiens£. 

5 Æxemples : 

Lat. Roum. Pluriel ‘ Roum, 

filum = fr .  fila = fire (fl) 
fusum = fus  fusa  — fuse (fuseau) 

visum = vis visa  — vise (rêve) 
 Jignum = lemn'  ligna  — Zemne (bois). 

-signum = semn . signa = semne (signe) 

:. pectum := piept ‘ peclora — piepluri (poitrine) 

: tempus — imp ..‘'.tempora — timpuri (temps) . .. 

_frigus = frig .… frigora =. friguri (froid, fièvre) | 

caput  — cap . capita  — capele (lête) L 
OS = 0$ . - OSSa : — ose (os) 
Vas : : — vas -Vasa = vase (vase). 

1 Bible de Bucarest (1688, Rois V, 4), Psautier de 1680. Dans le manuscrit de | 

Voronet, 78, 14, nous trouvons : cimpure, cringure, vinture. 

2 En italien nous trouvons aussi : 

"Sing, il legno pl. le legna (bois) 

- ilcorno de corna (corne, cor) . 

il braccio le braccia (bras) : 

ilflo le fila (fi) 
“il fuso” Le fusa (fuscau) 
…Posso. ï  :. le ossa (os)
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b) Les substantifs féminins de la première déclinaison ont 

deux formes au singulier. Exemples : 

acesià caprà (cette chèvre). 

obiceiul acestei capre (l'habitude de cette chèvre) 

nenorocita mamä (la malheureuse mère) | 

slrigälile nenorocilet mame (les cris de la malheureuse mère) 

: Ces deux formes existent aussi dans les mots articulés : 

.. capra (= caprü-a) are barbë (la chèvre a une barbe) 

barba caprei. (capre-e?) (la barbe de cette Faro 

De même les substantifs féminins terminés en' ea : 

‘aceslà stea (cette étoile) : 

lumina acesteï stele (la lumière de cette étoile) 

Et dans les formes articulées ; 
_sleaua (steuï-a) luceste (l'étoile brille) 

ducirea steleï (stele-ci) (l'éclat de l'étoile) 

Dans le. premier cas M. Mey er-Lubke (t. Il, p. 18) voit des 

formes analogiques qui ont remplacé des formes théoriques 

en à; dans le second cas il voit les traces du datif latin 

‘conservé en roumain (t. 11, p. 14). Du reste M: Meyer-Lubke 

a emprunté tout à fait l'opinion de M. Tiktin, Zeitschrift für 

romanische Philologie XI, 1888, page 231. - 

© M. Lambrior (Carte de lecturä XI sqq.) voit dans le premier 

‘cas le changement de a final en e, landis que & final suivi 

de » a donné à. Exemple : 

“tempora = fimpure ; capeta — capele ; 

casam — casà ; capram = caprà. 

dans le second cas il voit le cas- sujet capra, casa devenu | 

capre, case, comme cas-régime. 
Quant à moi j'inclinerais pour l'opinion de M. Philippide 

(Istoria limbeï romîne, page 48) qui voit dans les deux cas l’in- 

fluence de l’analogie. "Ainsi tempora, frigora, capita, ligna,
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ont donné certainement en roumain timpurä, frigurà, capelü, = 

lemnä et par analogie avec les autres lerminaisons du pluriel 
cela a été remplacé par e: fimpure, friqure, capele, lemne. 

. (attestés par le vieux roumain). Et ensuite e a passé à à après 

r. Quant aux mots case, capre du cas-régime, ils sont aussi 

analogiques avec les cas-régimes pluriel case, capre ; car si le - 

français et le provençal, qui ont conservé le cas-sujet et le 
cas-régime n’ont pas conservé le cas oblique, nous ne pou- 
vons pas admettre que le roumain qui ne connait pas le cas- 

- régime ait conservé le cas oblique comme le veut M. Meyer- 

Lubke. L'opinion de M. Lambrior (Carte de lecturä XII sqq.) 

sur l’m final est inadmissible vu que m# final est déjà tombé 
en latin populaire et même en latin classique devant les 

voyelles. 
À atone final précédé d'un? (jod) s se change en € au lieu de 

à en roumain. Exemples :: 

alvea — albie (jatte, auge) auria — aurie (d’or) 
filia= fie (fille) . fiat = fie (qu'il soit) 

‘ folia = /oaie (feuille) milia — mie (mille) 
-pluvia = ploaie (pluie) : taliat — faie (il coupe) 

veniat — = vie (qu’ il vienne) vinea = vie (vigne): 

Le suffixe. ilia est devenu de au lieu de iè sous l'influence 

. de à. Exemples : | ot Po 

Lat. blanditia — = = bléndefe (caresse) 

veteranilia — bälrinele (vieillesse) 

Il reste à dans : 

Lat. dimanitia — diminea{à (matin) 

. Dans la Lilurgie de Jass, y 1679 on trouve des formes avec 
: bätr inefà, blindefà, par conséquent ce changement est 

récent dans la langue. . 

ï long s’est conservé en roumain avec sa pleine sonorité 

‘après une consonne suivie de ! ou de r. Exemples :
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- Lat. acrt — acri (aigres) - 

agri — agré (champs) | : 

: Consoceri — cuscré (parrains de noce) 

soceri — socri (beaux-pères) 
lucrï — lucri (travaux) - 
macri — macri (maigres) 

V. slave obli — obli (unis) 

Partout ailleurs ï long final est devenu mi-muet en Tou- 
main. Exemples : 

Lat. audis — auzÿ (tu entends) 
. domini = domni (messieurs) 

lupi — lupi (loups) 
porci = porci ( porcs) 

pomi — pomi (arbres fruitiers) 
mort(u)i — morfi (les morts) 

En macédo- -roum. ? final persiste aussi apré s r et après 
plusieurs consonnes. Exemples : 

undzi, arburi, dorni, murdzt. 

Il se réduit à ? seulement dans nor ; mais il tombe après 

s, ls, n, |, comme dans: batus, oaspe}, an, cal ou cail ; 

dans tous les autres cas, il s’est réduit à Ÿ mi-muet. 

e final atone reste een roumain, même après les labiales. 
Exemples : : ‘ : 

Lat. Roum. - Lat. Roum. 

gemit — geme (il gémil) lumën — lume (monde) 
marginem—margine (marge)  numën — nume (nom) 

passarëm — pasäre (oiseau)  pulicém— purece (puce) ‘ 

pulverem = pulbere (poudre)  rumpit — rupe (il rompt) 
serpéns — garpe (serpent) : vermën = vierme (ver) 
viridém — verde (vert) |
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. Nous pouvons dire que les substantifs masculins n'ont. pas 

changé e en à après les labiales, pour ne pas se ‘confondre 

avec les substantifs féminins qui se terminent toujours en à 

au singulier :.(casä, mas). Les formes du pluriel se seraient 

confondues avec les formes du singulier (sing. palmä, plur. 

palme). _ oi . 

e final atone s’est conservé dans les vieux textes : ; aujour- 

d’hui il s'est réduit quelquefois à à, aprés c°. | 

Lat. quod- quid = v, roum. cûce — roum. cüci (car, mais) 

quinque = cine cinci (cinq) 

quid= ce = ce et ci (que, mais) 

forficem — ! .:-foarfice =" foarfect (ciseaux). 

neque — “nie = - nici (ni) 

Le e final précédé de v, se transforme en à, et use voca- 

lise en u. Exemples: Le | 

Lat. novem — roum. nouà (neuf) 
nobis — nouü (nous) : 
vobis = vouû ; (vous) 

Le même fait se passe avec a. précédé de. v: 

Lat. nova — roum. nouù (nouvelle) Lu 

medülla = ancien Four. mäduo — aujourd'hui mäduva 

” (moelle). oo 7 _ 

: vida — ancien roum. väduo = véduvë Geuve) 

& final ne s’est conservé en roumain qu'après Tour précé- 

dés d'une consonne. Exemples : : | 

Lat, Roum. 7 Lat Roum. 

afflo = aflu (je découvre) - ambulo = wmblu (je marche) 

acrum — acru (aigre) .  asprum = aspru (âpre) 

intro — intru (j’entre) -. socrus — socru (beau-père) 

lucrum = lucru (travail) mäcrum — macru (maigre) 

nigrum = negru (noir). 
Vieux slave : oblu — roum. oblu (plan, uni) :
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u final s’est conservé, quand il s’est trouvé en contact avec | 

une voyelle tonique, de façon à former une diphtongue: 
Exemples : oo 

deus — zät (Dieu) -"  acrivus=acriü(un peu aigre} 
_ bovem — boë (bœuf) : ‘ : meus — müeï (mon, mien) 

tuus — iäù (ton, tien) __ suus — säù (son, sien) 

leo — lei (lion) : ovum = où (œuf) 
novus — n0ù (nouveau) 

w final atone s’est abrégé. quand il est pr d’un à 
atone. Exemples : . | 

Lat, lucratorius — lucrtorit (travailleur) 

coleus — coëù, (tésticule) 
oculus — ochiù (oeil) 

cauliculus — curechi (chou) 

angulus — unghit (angle) 
avunculus — unchiù (oncle) : 
vetulus — vechi (vieux) 

u final, dans ces cas, a la tendance à tomber complètement. 

. Dans le dialecte moldave on prononce au singulier et au 

-. pluriel : ochï, unghi. 
4 final atone, après une seule: consonne ou après un 

groupe de consonnes, a disparu complètement dans la pro- 
nonciation, sauf après ! ou » précédés d’une consonne !. 
Exemples : 1. 

Lat. albus — albù = = = alb (blanc) : 

bonus — bunt = bun (bon) 
cervus — cerbù — cerb (cerf) 

‘ 1 Les plus anciens textes roumains présentent des graphies sans u : find, 
neavind (Guv. Bétrini, 1, 2 anul 1571). Avec l'article -, -lor il manque déjà dans 

le texte de l'an 1573, ibid. 1, 3; M. Tiktin (Zeitschr. f.r. Ph. XII, 933 sqq) regarde 

la chute de la voyelle comme récente et pense que, selon les habitudes slav res, ona 

mis dans les anciens textes le signe de l'assourdissement | au lieu du signe repré- 

sentant u réduit.
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digitum — degetü — deget (doigt) 
dominus — domni — domn (monsieur) 

lignum — lemnü — lemn (bois) 
homo — om — om (homme) 

” muccidus = mucedi — muced (moisi) 
nitidus — neledi — neled (net) 

Le macédo-roumain conserve u. Exemples : cuMsOCTu, 
gardu, faldu, lupu, bätrinu (veteranus), bem (bibimus), 

anu (annus), domnu Comines), somnu x (omnus), vedu (ideo), 

avdu (audio). ‘ Dos a 
Dans les formes roumaines telles que : 

ducindu-l ... väzindu-l 
ducindu-i |:  väindu-i 
cunoscu-le |. rogu-le 

u final, quoique suivant une consonne ou un groupe de con- 

sonnes, n’a pas disparu, parce que les deux mots n'en ont 

fait qu'un seul dans la prononciation, avant que lu final soit 

tombé. 

_Dissimilation. 

Les voyelles atones subissent dans une très lar ge mesure 

l'influence de voyelles Loniques environnantes ; nous trouvons 

en roumain des exemples dans : 

Lat. vicinus devenu vicinus — vecin fr. voisin 
dixisti »  dixisti — v. fr. deis 

rôtundum devait donner rutund, 0 étant 2 atone passant 

à w, mais il est devenu rätund (rond) 

lôcusta (lacusta) — läcustä (sauterelle) 
- fülgürat (fulgerat) — fulgerà (il fait des éclairs) 

fülgür (fulger) = fulger (éclair).



  

L’assimilation de la voyelle atone à la voyelle tonique et 
même à une autre voyelle atone environnante est plus fré- 
quente que:le phénomène précédent. Exemples : 

Lat. aeramen remplacé par aramen dans toutes les langues 

romanes ; le français airain est savant, mot du reste très 

rarement employé = roum. arama. 

Lat. silvaticum — salvaticum — sälbatic (sauvage) 

spinacem — spanacem — spanac (épinard) 
fontana — fantana = fintinä (fontaine) 

flacula — flacala — flacürà (flamme) 

Mmessularius = mesalarius — .mäsälar (le mois de la es 
radicina — radacina — r'ädûäcinà (racine) . 

mastico — meslico — mestec (je mâche) . ue 

transmitto — tre(n)smillo — trimit et tremel G envoie) 

limpidus — limpidem — limpede (limpide) 
rapidus = rapidem — repede (rapide) 

. Peponem — pepenem — pepene il. popone (melon) 

pilarius — pilarius ? — pälärie (chapeau) 

tiionem — ticiune ? — äciune (Lison) 

cicuta — cucuta (albanais kukute) — cucutà (ciguë) 

lumbricus — limbricus = = limbric (ver) 

Un ë semble exiger devant lui un # au lieu d'un à. 
Exemples: 

Lat. caslico — cfstic et cästig en Oltenie (je gagne) 

mania = minie (colère) . : 
-eradico = rüdic et ridic en | Moldavie (je relève) 

radicula — rädiche et rêdiche en Moldavie (radis)
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.N. gr. yaozéa = hirtie (papier). 
“Vieux slave rasipali — risipi (éparpiller) 

du roum. carte = cirtesc (je grogne) _ 
‘ carne —= cirnat (saucisse). 

ra plus sonore des consonnes exige un à au “lieu dee; le 
même phénomène a lieu sous l'accent. Exemples : | 

lacrima — lacrämä (larme) sicilem — secerà (faucille) 

resina — räsint (résine) | -TépausuM — räpaos (repos) 

renueulus—rénunchit (reins): remaneo — = rümin Ge reste) 

© Nous avons vu l'influence de la labiale sur la voyelle sui- 

vante, qui change e tonique ou atone en à, s’il n’est pas suivi 

d'un e ou d’un à. Nous allons étudier à présent l'influence 

d’une labiale sur la voyelle précédente; en roumain nous 

trouvons des cas où g s’est changé en uw. Ce phénomène de 

Jabialisation a ce caractère de ne pas être général comme 

les lois’ phonétiques ; ici nous n’observons que des tendances. 

Les autres langues romanes: présentent aussi. de nombreux 

exemples analogues 1. 

Lat. dimedietatem — jumätate (moitié) 
… demico = dumic (j'émiette) 
‘_ex-demico = sdrumic (j'émielle) 
adlevatum = aluat (levain) 

levare — lun (prendre) 

levamus = luäm (nous prenons) 
” levatis — luafi (vous prenez) 

implere = umplea (remplir) 

femina — fumeale macëdo-roum., fomee dialectal dans le 

district d'Oltu. 

1 Voir Meyer-Lubke, Grammaire, $ 364. Cf. dans Romania XX, 123 le compte-rendu 

: d’un travail de M. Geijer sur la labialisation des voyelles en français par M. G. Paris, 

- qui donne quelques exemples nouveaux : provende (prébende), provost (prévôt), 

. prov oire (cas-régime de prestre). ‘
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De même l'influence d’une nasale suivante : : 

Lat. inflare — unfla (gonfler) 

Dans adlevatum, levamus, levatis, levare, il ne faut pas 

croire que l’« provienne du v, et que l’e soit tombé ; c’est 
le contraire qui s’est passé; car g dans la syllabe initiale 

reste toujours, nous n'avons aucun exemple de syncope, tandis 
que v entre deux voyelles tombe en général en roumain. Exem- 
ples : pluvia — — ploaie, ovis — o4e, gravitia — = greafà, civita- 

tem— celate, bibimus— bem, lavo — lau, clavem— chee, etc. 

Le phénomène de labialisation est dù à une sorte d’acco- 

modation : l'élément labial de la consonne donne à l’orga- 
nisme vocal une propension à labialiser aussi la voyelle. Il 
est à remarquer que le fait a lieu seulement pour les voyelles 

un peu indécises, telles que l’e qui a presque par lui-même 

un caractère labial. La consonne labiale p ne produit pas 
cel eflet, c’est qu’en sa qualité de sourde elle ne fait pas 
vibrer les cordes vocales, ce qui est nécessaire pour la pro- 
duction des voyelles. Quand la consonne est sourde, la sono- 

-rité de la consonne se porte sur la voyelle. (Cours de G: Paris.) 

Prothèse d’une voyelle. 

La prothèse d’un a avant r, g, L, m est la règle générale 
en macédo-roum. Exemples : 

‘ Macédo-roum.  Roum. © Macédo-roum.  Roum. 

arit — rece | arid = rid 

are = rùx | | arädafinü = rädacinë 

agürgesc — gregesc agunesc — gonesc 
_alavdu — laud _alicescu = lipesc 
alupt = lupt amare = mare 
-aumbrä = umbrüi 

4 Voir plus d'exemples dans Philippide, Js{oria limbei Rom., p.37.



L: | —. 109 — 

: En roumain nous trouvons : 

… Lat. minulus = roum, amärunt 

© Quant a aux x formes ‘roumaines asud, apun, aslern, “ameslec, 

acoper, elles ont ‘emprunté leurs a à des verbes composés 

avec ad, 

|‘Epenthèse. 

Le roumain offre peu d'exemples de développement d’une 

voyelle entre deux consonnes, il se produit dans différentes 

circonstances. ee 
Lat. Roum. | . | Lat. Roum. 

ad-verum = ad(e)vär (vérité) . ad-positum = ad(ä)post (abri) 

 fäclorem = füc(à)tor (facteur). scrinium — s(i)crin (écrin). 
_ textura — fes(ä)turà (filure) : 

Lat. ductorem — duc(ä)lor (conducteur) 

-…… electorem = aleg(ü)tor (électeur) 
.  glaucellus = gh(i)ocel (perce-neige). 

© Vieux slave.  Roum. Vieux slave : Roum. 

creda = c(i)readi (troupeau)  gnoi = g(u}noët (ordure) 

hmeli = h(ä)meit (houblon) : trice — t(ä}rife (son). 

jrebii — j(e)rebie (écheveau) 

Epithèse. 

Le roumain ajoute dans quelques mots une e voyelle eupho- 

nique ; le fait est fréquent en italien. 

. Le latin quem a remplacé qui eta pris, la forme cine. avec 

m final conservé, 

ad- -post — apoï. (après) … . tres = frei (rois) 

sex  gase (six) . | . nos = noi (nous) : 

vos — voi (vous) Le . sta =stüi (reste) 

fl nous reste à parler de l'influence de l's sur " les “voyelles”
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_ précédentes ; Meyer-Lubke ! dit que as el is passent à à en 
roumain et enit., de sorte que la ® personne du singulier 

-du présent de l'indicatif cantas — roum. cénfi est une forme 

étymologique, tandis que je la considère comme une forme 
analogique, parce que s final est déjà Lombé en roumain. 

Lat. cantas = roum. cénfi it. canti (tu chantes) 
laudas — __ : lauzt (tu loues) 
Martis — | Marti (Mardi) 

_ Venerisz= © Vinert (vendredi) 

Phénomènes d’analogie. 

‘On sait qu'en roumain, comme. en latin, l'accent tonique 
est: Lantôt sur le radical, la partie permanente du verbe, 
tantôt sur la flexion, la terminaison. En latin, il n’y avait 
aucune différence entre le radical tonique des verbes et le 
radical alone, tandis qu’en roumain comme en français, il 

y a un radical tonique et un radical atone. Ainsi le radical 
tonique du verbe 

| roumain : : muri fr. mourir 

“esten ‘> mor, en » meur, et le radical 

atone est en » mur, en > MOUur. 

Le radical tonique du verbe 

roumain: ua fr. lever, 

‘esten. D» %,. en » lèv; le radical atone 

est en » du,» lev. | 

‘Mais beaucoup de verbes roumains et français doivent leur 
- origine à l'assimilation ou à l’analogie, qui tend toujours à 
rendre la conjugaison moins compliquée, ‘en rapprochant: 

entre elles leS personnes, dans la mesure compatible. avec da: L 
dislinction nécessäire de ces personnes. 

1 Cramm. des langues rom. $ 309. ne
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‘a atone. 

Phénomènes d’analogie concernant a atone. 

-. Les formes verbales : : : - 

cintäm fr, nous chantons. . 

cinlaft vous chantez. 
mincäm . : nous mangeons. . 

mincaft : vous mangez. 

ne sont pas des formes phonétiques, mais analogiques. 
: L’indicatif présent devrait se conjuguer en vieux roumain : 

- ° - cênt (canto) et mênc (manduco) 
-cinft | mäênci 
cintà mincä 
cäntäm __. mäncim 

cantäft F5 mäncafi 

ciniä | mincä -: 

 Aujourd hui nous avons : 

cênt et mênc 

Ccinft ménci 
cinl | mincü 

cintäm mincäm 
ctntaft __. mincafi 

cintà mine : 

où les formes accentuées l'o nt emporté sur r les formes faibles. : 
‘ Inversément, dans le dialecte de Macédoine, les formes 

faibles ont triomphé : cänta, cänti, elc. 1 

4 Le français possède plusieurs cas semblables d'analogie dans les verbes 

manger, aider, parler, aimer. etc. On avait la conjugaison : 

_ Vieux fr. je manju aujour. je mange Vieux fr. j'aim aujour. j'aime 

| tu manjues ..: tu manges tu aimes ‘, tuaimes 

il manjue " ilmange - il aime . - ilaime 

n. mangcons | n.mangeons n. amons ._ Raimons 

v. mangiez ._ v. mangez v.amez v. aimez 

ils manjuent - ils mangent ilsaiment : : ilsaiment
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a tonique traité comme a atone. 

_ Una tonique devient & dans les substantifs féminins dont 

le pluriel est en ?. Exemples : 

Lat. Roum. sing. ‘ Plur. | : Franç. 

charta — carte cri “livre 
“partem — parle ‘ pärfi . part 

mare : —= mare omäri mer. 
spinalem — spinare spinärt ‘épine dorsale 
_narem — rare nàrt parine 
lucrare (inf. der. «bst)— lucrare .  lucräri travail 

buccata — bucalü(itbouala)bucäfi  : morceau 

Mais les substantifs féminins qui font le pluriel en e gar- 

: dent cet a intact. Exemples : : 

Lat. Roum. sing. _ Plur, + Franç. 

barba — barbä barbe : barbe 
. casa — casà case. maison 
parlicipe passé facta — faplà | fapte fait 

palma = palmä ‘. palme paume 

On ne peut attribuer celte modification à aucune des 

voyelles ou des consonnes qui environnent a, car les subs- 

tantifs masculins et les adjectifs qui se trouvent dans la même 

condition ne subissent aucune modification au pluriel. 
Exemples. Un _. 

Lat. Roum. sing.  Plur, Franç.. 

  

Jactem = laple lapft  :lait 
_fagus  — fag .  fagi  fayard. 

- albus = ab : albi blanc 

… Vlargus — larg largi large 
.... ltus = lat lafi large 
SO E— frate . frafi frère 

M
A
T
O
S
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Par conséquent, c’est plutôt un phénomène psychologique 

que physiologique. 

L’analogie n’a pas encore complètement réussi à changer 

tout. «a tonique des substantifs féminins terminés au pluriel en 

ï, car on a même de nos jours. Exemples : 

oo: Roum. sing, Plur. ‘ Franç . 

vacà vaci vache 
 gramalicà gramatict grammaire 

L "sarcinü sarcint fardeau 

ci 
5 ‘On commence à dire: grémälict, mais pas encore väci. 

Comme l’action de l’analogie n’est pas encore achevée, il 

est clair que les éléments élrangers et les néologismes même 
Vont subie et la subissent au même degré que l'élément latin : 

| Roum, sing. Plur. .. Françg. 

lacälà lacüfi  tadenxs, serrure. 

postalä  posläft rangée. 
Magyar. °. lakat 

Vieux slave. postali 
L ladÿ — ladû là caisse 

Russe.  balla — ballt  Dälfi  bourbier, mrait 
L . Vieux slave. ograda — ogradt ogräzÿ clos, cour. 
2 Français. gare — garä  gäri gare 
: barque — barcä  bürci bateau | 
ER . .. marque — marcû märci timbre-poste. 

Les pluriels des mots : 

. spalà (lat spatham) est spele Gr. épaule) ! 
: : . falä (lat. #facia, pour facies) est feje (fr. face, visage) 

qui sont faits par analogie sur les mots : 

Sing. faiä plur. fete fr. fille 
pal pele tache 

  

| Fi __ mais fele est phonétique, car ona: 

_ | | * Sing. fetam — fealà = füalà = fat 
Ci Plur. fetas — feale = feete = fete 

| tandis que fefe et spele sont analogiques.
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: Phénomènes d’anelogie concernant € atone. 

Les verbes latin sëdere et tnere se conjuguent en roumain : 

INDICATIF PRÉSENT : 

-. sed (je m’assieds) in et fiù de tiens) 
set ' . fi 

seade -_: : fine { 
| sedem, au lieu de sedem (se- finém au lieu de tiném (tene- 

+ -démus) : _mus), € atone devant 7— 1. 
sai au lieu de sedefi fineft au lieu de tinefi 
geade fine 

Il semblerait que e atone ail élé traité aux 4re et % per- 
-sonnes du pluriel comme £ ouvert tonique, mais ce n’est pas 
‘le cas, l’analogie avec le radical tonique a fait disparaître la 
forme primilive du radical atone. - 

Dans d’autres cas, ce sont les formes faibles qui l'ont 
emporté sur les formes accentuées ; “ainsi, les verbes lalins cre-' 
pare et venire se conjuguent en roumain, à l'indicatif : 

cräp (je crève) au lieu de criep 
cräpi au lieu de criepi 

crapü > criepà 
cräpäm 

cräpaft 

| crapi au lieu de criepä. 

Sing. vit (je viens) au lieu de vieu 
vii » vient 

vine > viene. 

Sous l'influence du: mot : vint (le vent), nous avons : vén- 
disor (petit vent) au lieu de : väntisor. Sous l'influence de : 
mên, (je mène), on a ménäm (nous menons) au lieu de:
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mänäm, Ce atone après les labiales passe à &), sous l'influence 

de vinü (veine) on a vênos : (veineux) sous l'influence de vind 
on a vênaülor 1. 

Phénomènes d’analogie concernant © atone. 

Dans plusieurs verbes, nous trouvons régulièrement oàla | 

| tonique, w à l’atone. Exemples : Poe Le .. 

Roum. rog (lat.rogare) j je prie. roum. pol (lat. poiere) je pis 

‘ rog Lo. poli | 

roagü CU poate 
rugäm .putem 

‘rugaft | ‘ pulefi | 

roagà fo | ‘poale. 

Dans d’autres verbes, l’x a disparu des syllabes atones, par 
. analogie. Mais le vieux roumain nous donne encore les formes 

phonétiquement régulières. Exemples : 

Roun. actuel: dorm Qt. dormire) je dors; pour Vieux rom. : dore 
dormi dormi. 

-.doarme * :: - | . doarme 

dormim  durmim. 
dormifi : re . : durmift 

‘doarme Ut doarme 

‘1 Le français possède plusieurs cas d'analogie ‘semblables, dans les verbes . 

craindre, mener, lever, peser, etc. 

Vieux français: je criem (lat. tremo) je mein (lat. mino) 

tu criens tu meines 

il crient il meine 

nous cremons nous menons 

vous cremez . vous menez 

ils criement ils meinent. 

‘Le verbe: criembre a été plus tard assimilé aux verbes en -aindre comme: 

plaindre. L’assimilation d’autres verbes n’est complèle qu'en apparence, car en, , 

réalité le radical tonique diffère toujours du radical atone, le premier est lév, pès, 

mèn, le second lev, men, pes.
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De même : sorbim, cosläm, acoperim, tnflorim, au lieu de 
surbim, custam, acuperim, änflurim (fr. couvrir et fleurir), 

qui se trouvent dans la Bible de 1581, Genèse I, 5 1. 

Dans d’autres cas, ce sont les formes faibles qui l'ont em- 

porté sur les formes accentuées. Nous en trouvons des exem- 

ples dans les verbes : 

Lat. collocäre — roum. a culca fr. coucher. 

colare — acura. couler 

‘cogitare — a cugela penser 
morsicare— a musca mordre. 

A l'indicatif présent …
 

Roum. cule (lat. colloco) au lieu de colc 

culci | colci 

| …. culcà | Foot  ‘coalcà 

- culcäm oO culcäm 

culcafi - : culcaft 

- culcü | coalcü? 

{ En français nous trouvons des phénomènes semblables dans les verbes: pleurer 

pour plourer (lat. plorare), demeurer pour demourer (lat. demorare) : 

Français actuel : je pleure Vicux français: je pleur 

tu pleures | tu pleures 

il pleure il pleure 

nous pleurons - nous plourons 

vous pleurez oo vous plourez 

ils pleurent ils pleurent. 

2 En français nous trouvons des cas semblables dans les verbes : prouver 

(lat. probarc), trouver (lat. *tropare) : 

Français actuel: je prouve Vicux français: je preuve 

tu prouves Lo tu preuves 

il prouve il preuve 

nous prouvons nous prouvons 

VOUS prouvez - .,  YOus prouvez : 

ils prouvent - . ils preuvent
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De même, nous avons : 

Roum. cugel (lat. cogito), au lieu de coaget 
cugeft | coagefi 

cugelë . coagelt 
cugeläm : . . cugeläm 

cugetait : …  cugelaft 

cugelà | coagelä “ 

. Nous trouvons les mots : : 

Roum. morarit (meunier), au lieu de murarit, Sous lin- 
fluence de mora—moarû (moulin). Roum. purcarit (porcher) 

‘ el aussi porcarit sous l'influence du mot pore (porc). 

Le mot romin est tout à fait nouveau et formé sous l’in- 
- fluence du mot romanus ; dans les campagnes, on dit encore 
rumên -et je me souviens très bien qu’en mon enfance on 
disait toujours rumêin (Roumain). | 

“Certains mots peuvent devenir complètement atones, ainsi 

les prépositions, les adverbes et les pronoms, et ils présen- 
tent ainsi des changements anomaliques. Exemples :- 

Lat. foras a donné roum. färà . sans : 

longus . lung long 

longam . lungä . longue 

longam -  lingä auprès de 
contra : cätre au lieu d cuntrà vers, envers 

à côté de 

Lat. in-contra qui a donné roum. éncotro fr. où.



. BRRATA ! 

L’impression de cette thèse a ëé faite en pays français ; ; il était 
. difficile d'arriver à une correction parfaite, et plusieurs fautes 

d'impression ont pu se glisser dans’ l'orthographe des mofs rou- 
mains. Le lecteur corrigera sans peine celles qui m'ont échappé. 

Des nécessités typographiques nous ont forcé d'employer souvent 
à pour à. On est prié de considérer ces deux signes comme équi- 

| valents. 

| Page 4, ligne 46 : grên, lisez gré. rot Te 
> 11, s. 14: mine cà, lisez méênecà. 
2. 11, -». 18: grin, lisez gré. 
» 12,» 16 : fnel, lisez nel. 
» 18, « » 17: où, lisez où. 

.» 18, >» 82et 83 : sil n'y à que quatre mots, lisez : il 
- - n ya en à que quatre. 

» 414, 5 90 : supprimer. cette ligne. ‘ ‘.°. 
» 15, » 20: avec unon nasal qui, lisez où un. on nasal. 

.» 25, » 25: inirümezt, lisez énträmezt. | 
©» 28, » 88: ärama, lisez arami. 

> 34,  » 13: gamüt, lisez geamät. 
: 2 84, ». 20 : pieplene, lisez pieplene. 

» 37, » 31: süple, lisez sapte. 
> 99%, » 10: müïestru, lisez mäestru. 

2 43, » 2: invalà, lisez invalt. 
» 43, » 9: saman, lisez samün. 
» 46, » 9: credintä, lisez credinfà. 
» 00, » 98: sûu, lisez sau. 
» 54, » 6: güsi, lisez güsé. 

- D 54, » 11: rêu, lisez riu. 
_» 60,» _ 8: bou, lisez bot. 

> 60, » 19: femnos, lisez lemnos. 
> 60, » 32: noi lisez nor. 
>. 62, » 4: scrictor, lisez scriilor. 
» 81, » 13: Mädämuri, lisez Midümurt. 
» 90, » 7: aluna;:lisez alunà, 
» M, » 7: flamind; lisez flämind. 

+
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